
D où viennent les lenteurs ?
Sous le titre « Anachronis-

mes », M.  Olivier Reverdin écri-
vait lundi dans le « Journal de
Genève » que « f au te  d 'imagina-
tion et de conceptions générales ,
nous nous laissons bien souvent
surprendre par les événements »,
Il dénonçait « ce manque d'ima-
g ination , et même de réalisme ,
qui f ait  que nous sommes si sou-
vent devancés par les événe-
ments , surpris par eux dans un
état d 'impréparation intellectuel-
le comp let , et que nous laissons
subsister des f ormes ou des ins-
titutions anachroni ques » . Et il
en donnait quel ques pertinents
exemples : Nous n 'avons pas su
prévoir le développemen t consi-
dérable que prendrait le Dépar-
tement politi que après la guerre ,
et nous ne disposons pas du per-
sonnel compétent qui serait in-
dispensable pour en garnir les
vides ; dans le domaine de l'é-
nergie atomique, nous n 'avons
pas f ormé à temps des techni-
ciens , cl nous sommes pris au dé-
pourvu ; dans le domaine militai-
re, nous avons unc Commission
de deiense nationale composée
uni quement d ' of f i c iers  de carriè-
re, qui doit résoudre aujourd 'hui
des problèmes beaucoup trop
complexes pour qu 'il ne soit pas
nécessaire de lui adjoindre des
industriels , des chef s  syndicaux ,
des savants. « Mêm e imprépara-
tion dans le domaine routier.
Nous ergotons encore sur le
principe dc l 'intervention f édéra-
le à une époque où l 'intérêt na-
tional exigerait que les grands
chantiers des autoroutes soient
en p lein travail. Notre retard esl
humiliant. II esl imputable à no-
ire manque dc prévoyance et
d 'imag ination. Nous n 'avons pas
senti venir lc traf ic  motorisé mo-
derne : nous nous sommes com-

est-il si pale ?
Beaucoup ite mères se posent cette que-
stion pendant l 'hiver ct nc savent pas qii
un manque de viiamincs ct dc reconsti-
tuants minéraux cn est la cause. Protcgcj
votre enfant  en lui donnant de l'Egmo-
Vit
L'EgmoVit est un rcconslituant hase sut
les découvertes scientifiques les plus ré-
centes ct fournissant à i'org-.iniitne humain
9 vitamines ct 9 reconstituants minéraux
Lcs minéraux soutiennent ct rcnforccnl
l'action des vitamines ;  ces deux facteurs
vitaux assemblés font d'EgmoVit un re-
constituant énergique et indispensable à la
sante dc votre enfant.  l 'EgmoVit a un
goût agréable; il se présente sous forme de
tahlcltes chocolatées, que les enfants
prennent facilement
L'emballage de 40 tablettes d'EgmoVit
coûte frs. 4.30 et celui de 120 tablettes
frs. 10.50 (gain dc frs. :.40). Cc grand
emballage fournira à votre enfant  9 vita-
mines ct 9 reconstituants minéraux pour
unc durée dc deux mois.L'EgmoVil est cn
vente dans toutes les pharmacies ct dro-
gueries où vou s recevrez un échantillon
gratuit d'EgmoVit avec indication d'emploi
détaillé

plu dans des conceptions suran-
nées. »

La phrase : « Nous ergotons
sur le principe de l 'intervention
f édérale  » semble vouloir dire
que ce sont d 'étroites (et ana-
chroni ques) conceptions f édéra-
listes qui ont f reiné jusqu 'ici le
développement de notre réseau
routier. Nous ne jurerions pas
que c'est là ce qu 'entendait ex-
primer M.  Reverdin , mais ce sim-
ple doute nous incite à examiner
la question de près. D' autant p lus
que dans plusieurs journaux dé-
jà , depuis quel ques mois, on a vu
insinuer que le f édéralisme est
responsable de notre retard et
que le seul remède serait la
construction des autoroutes par
la Conf édération.

Quels sont les faits ? Tout d'a-
bord , remarquons que la lé g isla-
tion f édérale en vigueur accorde
à la Conf édération le droit de
construire des routes. Quel usa-
ge le pouvoir central en a-t-il
f ai t  ? Aucun . Devant le dévelop-
pement de la circulation motori-
sée, la Conf édération n 'a f ai t
preuve d'aucune initiative. Elle
ne peut même pas se prévaloir
d'une tentative qui se serait , par
exemple , heurtée à des opposi-
tions cantonales.

En revanche , d'où est venue la
première proposition of f ic ie l le
pour la construction d'une auto-
route Lausanne-Genève ? Du
gouvernement vaudois , qui , avec
l'approbation du Grand Conseil
constitua un bureau chargé d 'é-
tudier cette nouvelle artère. Le
problème est aujourd'hui techni-
quement résolu , et sa réalisation
ne dépend plus que... d'une déci-
sion f édérale  qui se f a i t  longue-
ment attendre.

Qui a construit la première au-
toroute de Suisse ? La Conf édéra-
tion ? Non , le canton de Lucerne
(tronçon Lucerne-Ennelhorw).

Qui a pris 1 initiative de de-
mander la constitution d ' une
Commission f édérale  pour la pla-
nif ication du réseau des routes
principales de Suisse ? Un dépu-
té au Conseil national ? Un bu-
reau f édéral  ? Non , la conf érence
des directeurs cantonaux des
travaux publics. (La susdite
Commission f édérale  devait dé-
poser son rapport au printemps
1956 ; on l 'attend encore...).

Qui a pris l 'initiative du projet
de tunnel routier sous le Mont-
Blanc ? La Conf édération ? Non ,
l 'initiative privée et le canton de
Genève.

Qui a pris l 'initiative du projet
de tunnel routier du Grand-St-

Bernard ? Les cantons de Vaud et
Valais et l 'initiative privée.

Les promoteurs des projets  de
liaison routière entre Berne et
Valais sont-ils au palais f édéral  ?
Non , à Bri gue , à Sierre , à Sion...

Si nous quittons le domaine
routier , nous constatons que
c'est le canton de Genève qui a
été le promoteur du développe-
ment de l'aviation (Cointrin !)
après la guerre ; que c'est l 'ini-
tiative privée qui construit nos
grands barrages et qui construira
notre première usine atomi que.

Tous ces f ai ts  montrent qu 'il

Les Ducs contre les Evéquoz
L'une des plus grandes joies

du philologue est de retrouver
sous la vie des mots l'histoire mê-
me des peuples dont il étudie la
langue.

Les Mountbatten, on le sait,
sont une des plus illustres famil-
les de l'Angleterre actuelle. Mais
leur nom prouve à lui seul qu'à
un moment donné de leur histoire
les Anglais ont cordialement dé-
testé des Allemands. C'était du-
rant la première guerre mondiale.
Le prince de Battenberg, fidèle
sujet de Sa Majesté britannique,
portait un nom qui rappelait fâ-
cheusement son origine alleman-
de. Aussi la Cour décida-t-elle
que ce Battenberg deviendrait un
Mountbatten, un « mount » va-
lant infiniment mieux qu'un
« berg » ! Et de la même maniè-
re, toujours en haine des «Huns»
(les Allemands) , la famille roya-
le décida qu'elle cesserait de s'ap-
peler la famille de Hanovre, ce
qui faisait fort peu anglais, pour
devenir la famille de Windsor, ce
qui était parfait.

Ce n était pas la première fois
d'ailleurs que les noms anglais
trahissaient des faits historiques.
On ne trouve, dans la vieille aris-
tocratie anglaise que des noms
français, ceux des Normands qui
débarquèrent à Hastings en 1066.
Des noms comme Montgomery,
par exemp le.

Mais il y a plus. La langue an-
glaise elle-même, les noms les
plus communs, nous révèlent ad-
mirablement l'histoire même des
Anglais.

C'est ainsi, par exemple, que
les noms désignant les viandes
sont des noms d'origine française :
beef (bœuf) , veal (veau) , mut-
ton ( mouton ) , pork (porc) . Les
noms qui désignent au contraire
le bétail sur pied sont tous d'ori-
gine germanique : ox (der Ochs « ,
calf ( das Kalb) , sheep (das
Schaf) et pig qui veut dire co-
chon et qui ne vient plus du fran-
çais, mais d'un vieux mot indi-
gène.

Pourquoi cette double série de
mots pour désigner les mêmes
animaux ? Tout simp lement par-

n'y a pas grand-chose à attendre que en matière de voies naviga-
du pouvoir f édéral , qui , par na- blés. » N' y a-t-il pas beaucoup de
ture , est incapable de prévoyan- vrai dans cette hvpolhèse ?
ce aussi bien que de réalisations
rapides . En somme, les exemples
même de notre retard dans plu-
sieurs domaines , que cite M.  Re-
verdin , conf irment cette éviden-
ce, encore trop méconnue.

Les autoroutes doivent-elles
être absolument f édérales comme
les chemins de f e r  ? Ainsi que le
rappelait récemment « La Na-
tion », notre réseau f erroviaire,
avant d 'être nationalisé , a été
construit entièrement par l 'initia-
tive privée. Et elle ajoutait :
« Gageons que si les chemins de
f er  n 'avaient pas été f édéralisés,
certaines résistances ne se se-
raient jamais f ai t  sentir , qui ont
f reiné et f reinent encore aussi
bien le développement de notre
î éseau routier que notre politi-

par Emile Biollay
ce que les seigneurs normands
qui avaient pris possession de l'île
parlaient français. Et comme c'é-
tait eux qui mangeaient les vian-
des, ils les désignaient dans leur
langue, à partir du moment où
elles leur étaient servies : beef,
veal, mutton, pork...

Les pauvres manants germani-
ques, au contraire, qui élevaient
le bétail et allaient ensuite le li-
vrer au château du seigneur con-
tinuaient à appeler leurs bêtes
comme ils l'avaient toujours fait.
Et comme ils n'en mangeaient
guère, assurément, leurs mots
n'ont bientôt plus désigné que l'a-
nimal sur pied : ox, calf , sheep,
pig !...

II est curieux de constater, par
opposition, qu'il n'y a qu'un seul
mot pour désigner le cheval :
horse. Pour la viande, on dit tout
simp lement horse-flesh : viande
de cheval . Les Anglais n'ont, en
effet, pas besoin d'un mot spécial
pour désigner cette viande, car
aujourd'hui encore ils se considé-
reraient comme deshonorés, au-
tant que les seigneurs normands,
s'ils mangeaient du cheval. Un
chevalier ne mangeait pas son
destrier !

II n'est pas jusqu'au mobilier
qui ne porte la trace de cette pé-
riode de l'histoire ang laise. La
chaise, qui a un dossier, étant
destinée à des postérieurs nobles,
reçut automatiquement un nom
français : choir (chaise ) et « to
be in the chair » signifie présider.
Quant aux tabourets des étables
et des fermes, ces pauvres sièges
sans dossier des culs-terreux, ils
reçurent comme il fallait s'y at-
tendre le nom germanique : stool
(der Stuhl) .

On pourrait multiplier les exem-
ples. Mais il est temps que nous
en arrivions au Valais, car c'est
là que nous voulons en venir.

Le Valais porte lui aussi dans
ses noms la trace de son histoire.
Nous ne voulons parler aujour-
d'hui que de deux noms de famil-
le : Duc et Evéquoz.

Certes on trouverait dans toute
la France des familles Leduc et
des familles Lévêque, comme en

C. Bodinier.

N. D. L. R. — Le « Nouvellis-
te » a déjà traité ici ce problème
qui est essentiel en tout premier
chef pour les cantons pauvres ;
on sait que ceux-ci sont précisé-
ment les cantons montagneux .

A part la répartition des droits
d'entrée sur la benzine , les belles
promesses de péréquation finan-
cière intercantonale ne semblant
pas devoir dépasser ce stade,
une solution doit absolument in-
tervenir en ce qui concerne le
réseau routier principal de ces
cantons pauvres.

Notre éminent collaborateur
émet une opinion qui a toute sa
valeur.

Nous aimerions cependant
qu 'un débat sur cette question
puisse se développer dans notre
journal.

Allemagne des Herzog et des Bis-
chof. Partout ces noms ont été
donnés comme sobriquets à de
braves gens qui avaient le défaut
de ne pas se prendre pour la
queue de la poire. Peut-être en
est-il allé de la sorte, en certains
cas aussi, en Valais! Mais nous
croyons fermement qu'une autre
explication mérite chez nous de
retenir l'attention.

Les cc Duc », nous dit l'Armo-
riai Valaisan, apparaissent à Sa-
vièse et à Conthey dès l'année
1 304. Quant aux Evéquoz, le nom
apparaît à Conthey au XlVe siè-
cle également. On trouve des
Evescos à Premploz en 1337.

Or ce XlVe siècle est précisé-
ment, avec le siècle suivant, ce-
lui des grandes luttes entre les
Ducs de Savoie et les Evêques de
Sion.

Comment ne pas admettre que
ces deux seigneurs temporels
n'aient point eu leurs partisans les
plus chauds précisément de part
et d'autre de cette Morge de Con-
they qui servait de frontière entre
le Valais savoyard et le Valais
épiscopal ?

Conthey avec son château était
le bastion avancé de la puissance
du Duc de Savoie en Valais
( « castrum suum antiquum Con-
tegii » lit-on aux archives canto-
nales) . Les familles s'y sont lan-
cé des sobriquets comme des in-
jures politiques. Etiez-vous favo-
rables au Duc ? Vous étiez un
« Duc » aux yeux des partisans
de l'évêque. Et ceux-ci se voyaient
catalogués par leurs adversaires
du terme peut-être honni à Con-
they (au XlVe siècle !) d'Evê-
quoz.

A Savièse, on trouve également
des « Duc », ce qui laisse suppo-
ser qu'il y avait des Saviésans
dont la soumission à l'évêque de
Sion n'était pas parfaite Mais on
n'y trouve pas d'Evêquoz, car les
partisans de l'évêque devant être
la très grande majorité, ce nom
ne pouvait aisément servir de so-
briquet.

Nous voyons une confirmation
de notre thèse dans le fait qu'au

Suite en deuxième page.



début du XVe siècle on« trouve
également des ccEpiscopi» à Moe-
rel et à Sembraneher. Cela n'est
nullement un hasard, à notre avis.
Ici comme là, il devait y avoir des
familles connues pour leurs sym-
pathies politiques à l'égard du
Comte-évêque de Sion, alors mê-
me que ces localités relevaient di-
rectement du Duc de Savoie.

C'est précisément parce que
Conthey était la position-clef à la
frontière des deux Valais que la
lutte entre les « Duc » et les
«Evéquoz » a dû y être des plus
vives. Voilà, selon-nous, ce que
révèlent ces deux noms de famille
valaisans, en cette terre où l'on a
a toujours eu le sang chaud.

Aujourd'hui, la Savoie n'a plus
de ducs. Mais le Valais gardera
à jamais ses « Duc » qui n'hési-
tent pas d'ailleurs à épouser des...
« Evéquoz », tant il est vrai que
tout passe et s'efface.

Hormis les noms que nous ont
légués nos pères et qui gardent la
trace de ce qu'ils furent.

E. B.

A L G É R I E
Exécutions et

nouvelles agressions
Cinq terroristes ont été exécutés

jeudi matin à Oran. Ils a«vaient par-
ticipé nota,mment le 6 mai 1956, dans
la région «de Malherbe, «à l'attaque, au
pillage at ià l'incendie «de quatre fer-
mes à .l aissa sis i nat de quatre Euro-
péens et à une «action contre trois
autres «Europ éens qu'ils avaient bles-
sés. Ils avaient été capturés lie lende-
main.

Par ailleurs, on apprend que les
agressions commises par «des .rebelles
algériens pénétrant frauduleusement
at «trouvant .refuge en territoire tuni-
sien se «sont «multipliées au cours des
dernières 24 heures. Des éléments
français ont notaimmenit été attaqués,
hier, en Tunisie, «près ide Sakiet Sidi
Youssef. «Des forces du secteur de
Tebessa en «surveillance snr ila fron-
tière algérontunisienne onit été «prises
à partie, mercredi, à deoix .reprises,
par «des hors-la-loi venant; du terri-
toire tunisien. Il y eut quelques per-
tes parmi les militaires. Une «dizaine
de .rebelles ont été mis hors de «com-
bat (tués ou prisonniers).

A Allger, 1 enquête «ouweirte, le 14
janvier, ià la suite «de l'explosion «d'u-
ne bombe dans un local de resserre de
Radio-Algérie a «abouti à l'ariresitaition
de treize Français musulmans em-
ployés è la télévision.

Dans «la région «du Djebel Mehar-
ha (Algérois) «la troupe «a encerclé
campilètement une forte banlde rebel-
le. «L'opération se poursuit encore.
Les pertes «des r«3belles sont lourdes,
mais «n'ont pu «atre officiellement dé-
nombrées.

Bar Treize Etoiles
Monthey

Tous les soirs (sauf le lundi), le
turbulent «duo Trick-Track de Milan.

Abonnez-vous au Nouvelliste

A la charité , qui lui était pour ainsi dire naturelle,
s'ajoutait dans ce cas le scrupule qui souvent tour-
mente les bons.

Mais pendant que nous racontons son histoire, le
voici qui arrive, qui se présente à la porte et les fem-
mes, lâchant la manivelle du dévidoir qu 'elles faisaient
tourner et grincer , se lèvent et s'écrient d'une voix :

— Padre Cristoioro ! Dieu soit béni !

CHAPITRE V
D'un conciliabule bruyant au castel de don Rodrigo, et comment par une démarche intempestive, compromettre davan-

le Père Cristoforo se trouve appelé à juger d'une question — Père , vous ne nous abandonnerez pas ? fit-elle tage la situation de cette enfant. » Ayant pesé le pour
de chevalerie en sanglotant. - et le contre de tous les partis , le meilleur lui parût d' af-

Le Père Cristoforo s'arrêta sur le seuil. Un regard — Vous abandonner ? De quel front pourrais-je de- fronter Rodrigo en personne.
sur les femmes lui dit que ses pressentiments n'étaient mander à Dieu quelque chose pour moi quand je vous Coupant court aux remerciements et aux bénédic-
pas faux. Un léger mouvement de tête en arrière leva aurais abandonnée , vous, dans cet état ! vous, qu'il m'a tions il partit , arriva au couvent pour chanter sexte,
sa barbe et d'un ton qui attendait une réponse fâcheuse confiée ! Ne perdez pas courage, Il vous assistera, Il déjeûna et se mit en route vers le repaire de la bête
il demanda • vo^ Iout « H peut se servir d'un homme de rien comme fauve qu 'il voulait essayer d'apprivoiser.

j^ bien ? moi pour confondre un... Voyons, songeons à ce qu 'on Le castel de don Rodrigo s'élevait isolé au sommet
Lucia répondit par un sanglot. La mère s'excusait Peut faire. d'une de ces collines qui frangent la côte. A cette indi-

d'avoir osé... Mais le Père s'avança et , s'asseyant sur II appuya son coude gauche sur le genou , pencha cation l'anonyme ajoute que ce lieu (il aurait mieux
un trépied , trancha les compliments, disant à Lucia : le front dans la paume tandis que sa droite serrait la lait d'en écrire tout bonnement le nom) dominait le

— Calmez-vous, ma petite enfant. Et vous, dit-il à barbe et le menton comme pour réunir et tenir ensem- Petit village des fiancés à environ trois mille, et quatre
Agnès, racontez-moi ce qu 'il en est. bie toutes les puissances de l ame. Mais la plus atten- du couvent. Au pied de la colline , vers le lac au midi ,

Pendant que la brave dame faisait de son mieux tive considération ne servait qu 'à lui montrer plus dis- dormait un groupe de masures habitées par les paysans
sa douloureuse relation , le Père passait par toutes les tinctement combien l'affaire était compliquée et com- de don Rodrigo , la petite capitale de son royaume,
couleurs, levait les yeux au ciel , frappait du pied. bien rares , incertains et dangereux les moyens d'en II suffisait d'y passer pour être au clair sur la con-
L'histoire finie , il se couvrit le visage de ses mains et sortir. « Faire honte à don Abbondio pour le rappeler dition et les coutumes du pays. Un coup d'ceil aux rez-
s'écria : au devoir ? Ni la honte ni le devoir ne comptent pour de-chaussée partout où il y avait une porte ouverte ne

— Oh ! Dieu béni ! Jusques à quand ? Mais sans lui quand il a peur. Et comment lui inspirer une frayeur montrait que fusils , tromblons, coups de poings, râ-
achever il se tourna de nouveau vers les femmes et qui surpasse celle d'un coup de fusil ? Informer le cardi- teaux , chapeaux de paille , filets , flacons de poudre sus-
dit : Dieu vous a visitées. Pauvre Lucia ! nal archevêque et invoquer son autorité ? Il faut du pendus aux murs pêle-mêle. (A suivre).

m procès «fflontesi u, .»* «,*
Les MMions sol noue tourner eo duels

Coup de théâtre jeudi matin au
procès de Venise , dès l'ouverture de
l'audience.

« Je tiens à «déclarer solennellement
que la «partie civile ne s'est pas cons-
tituée dans «le seul but de défendre
la mémoire de Wilma Montesi , mais
surtout pour .collaborer «par tous les
moyens là «la recherche de la vérité.
Nous ne croyons pas à «la «th«àse du
bain de pieds. Nous sommes convain-
cus qu 'il s'agit d'un crime et «non d'un
accident ».

A la surprise générale, c'est Me
Bruno Cassinelli , avocat «des Monte-
si , qui viieirt de faire cette déclara-
tion. U ajjoute que les parents de Wil-
ma «lui ont donné un blanc-seing
complet qui lui permet d'adopter une
position différent e de celle «prise par
ses «propres «clients.

Cette nouvelle prise cle position de
la «partie civil e fait «sensation dans
le prétoire. Elle laisse, en ePfet , pré-
sager que des faits nouveaux ne tar-
deront pas à être évoqués «devant les
magistrats vénitiens.

Les méfaits de l'alcool
Le président donne acte de cette

déclaration et fait  introduire le p«re-
mier témoin «de la matinée. C'est un
terrassier , Ziliante Trifeilli , l'ivrogne
de To.r Viaan iea, celui qui , à l'ins-
truciiion , disait formellement «av oi r
reconnu Wiilma près de Capocotta, la
Veill e «de sa «mort. Devant Ile Tribu-
ii«a'] , il me «reste plus gran d chose de
tout cela. Trifelli parle d'une voitu-
re..., d'un «coup le... Le jeune «homme
était « blond .roux J ... mais il n 'a pas
bien .regardé sa compagne...

Peu respectable vieillard
On passe au témoin suivant. C'est

le fameux Tulllio Zingarini dont on a

Le régime Franco chancelle
Le nombre «des Madrilènes qui uti-

lisent les transports en commun a di-
minué de 50 pour cent par rapport
à la normale , estiment les services
municipaux de la capital e espagno-
le.

A 13 h. 30 (locales), jeudi , heure
cle pointe en raison de la fermeture
des bureaux et magasins, l'affluence
était très réduite dans les tramways ,
les autobus et le métro. Sur les li-
gnes conduisant au faubourg ouvrier
du Pont de Tolède, on remarquait de
nombreux tramways et autobus com-
plètement vicies, alors que , d'ordinai-
re, ils sont combles à ce moment là.

Des incidents se sont produits en
différents points cle la ville. Place
de Neptune, un tramway à bord du-
quel voyageaient six personnes et
six policiers a été attaqué à coups
de pierres, au début de l'après-midi ,
par un groupe «d'une centaine d'étu-
diants. Ceux-ci ont pris la fuite avant
l'arrivée de la police. Auparavant ,
rue San Fernando , où se trouve l'an-
cienne faculté cle droit , fermée à la
suite des incidents du 9 février 1956,
Ile même groupe avait arraché une
pancarte accrochée à la porte de la
faculté et sur laquelle on lisait :
« Fermé pour cause de travaux ».
Une quinzaine de Jeep de la police
et une pompe à incendie étant arri-
vées sur les lieux , les étudiants s'é-
taient repliés vers la « Puerta del
Sol », au centre de Madrid , d'où ils
avaient  été refoulés par des policiers

Traduction inédite de M. le chanoine 25
Marcel MICHELET du célèbre

roman de Manzoni « / promessi sposi »

déj à bea u coup parlé. C'est un véné-
rable sexagénaire aux cheveux itout
bla ncs, «que l'on soupçonne fort d'a-
voir joué quelque peu «les indicateurs
de police.

Rien de bien précis ne ressort de
sa «déposition. Zingarini  ne sait que
Clamer son indignaton au sujet de
certains commentaires de presse peu
flatteurs , qui ont été faits ces jours
damiers .autour de son nom. Quand
on l'interroge, il baisse prudemment
lc «ton. Nous «apprenons de lui que
Tri'fellli, qui  prétendait d'abord que
l 'homme cle la voi ture  était blond, a
changé brusquement «d'avis à ce su-
jet lorsque les journaux eurent pu-
blié lia phot o de Piccioni. A par t i r
«de «ce moment-là , Trifelli jura ses
grands «dieux dans le village que le
jeune  homme était brun.

Allegro
Sur le champ bn confronte les deux

témoins. Les épi.tihèites les moins flat-
teuses fusent «de part et d'autre. Vi-
sage contre visage, les deux hommes
s'insultent  à qui mieux mieux. On
croit un instant qu 'ils vont en venir
aux  mains.  Pour plus de prudence
on enlève à Zingarini sa canne.

Une demi-heure passe avant que
l'on pa.rvien.ne à les faire  taire.

Alors lia défense passe à l'attaque.
Me Augenti «demande au Tribunal
de bien vouloir prendre connaissan-
ce du casier judiciaire du « vénéra-
ble vieillard ». C'est un véritable gi-
bier cle correctionnelle. Il a déjà été
condamné à plusieurs reprises pour
détournements cle mineures , diffama-
tions , in ju res  aux  avocats et dénatura-
trou de faits tendant «à égarer la jus-
tice.

L'affaire est entendue. Le président
congédie le témoin. «Me Augenti
triomp he : « Voilà s'écrie-t-il , à quel
homm e «le «juge Sope a cru «devoir

sortis de l'immeuble de la direction
de la sûreté.

Lcs étudiants se sont également
rendus au ministère de l'éducation
nat ionale , mais la poilice les a empê-
chés de s'en approcher. On ne si gna-
le aucune arrestation.

Dans le quartier du Pont de Tolè-
de, un tramway a également été la-
pidé par des passants.

Des piquets de police ont été pla-
cés aux points névral giques de Ma-
dr id ,  en particulier près de certaines
boui l les  «de métro où des groupes qui
essayaient «d'empêcher les gens de
faire usage de ce moyen de transport
avaient été remarqués.

La Tchécoslovaquie
critique la neutralité

autrichienne
«Les attaques contre 1 Autriche —

contre la manière «dont Ile «gouverne-
ment de Vienn e conçoit la neutra-
lité » — se succèdent depuis quelques
jours dans da presse tchécoslovaque.

Après la protesitation < énergique »
du «comité tchéoslovaque «des parti-
sans ide la paix contre l'interdiction
en Autrich e Idu Conseil mondial «des
partisans de lia paix, la presse quali-
fie aujourd'hui d'«actes «de provoca-
tion » l'interdiction du voyage en

change de tactique

faire confiance pour parvenir à traî-
ner sur  un banc d'accusé un inno-
cent ».

Largo
On va ma in tenan t  confronter  Tri-

felli avec «la « ter r ib le  « Lr n ui Mangio-
pelo ». C'est «un intermède du «plus
haut comi que qui , bien entendu , n 'ap-
portera absolument rien. Chacun de-
meurant sur ses positions. Trife ll i
nie .farouchement avoir dit à la fem -
me du gaincle-chass e qu'il avait re-
connu Wilma.  I rma Mangiapelo
m a i n t i e n t  ses affirmations. D'ailleurs
«dit-elle , sa mère et sa nièce assis-
taient à l'entretien. Elles pou r raient
en témoigner. Le président .décide
qu 'on îles entendra toutes les deux à
Tor Vaianica lors du transport  de
justice.

On en resterait bien là si l'on par-
venai t  «à faire taire les «deux (t émoins.
«La belle Irma n 'entend pas qu 'on
motte «publiquement sa parole en
doute.

Furioso
— Tu «me l'as dit. menteur ,  hurle-

«î-elile.
— Non I
— Si !
Pendant plus de cinq minutes les

deux adversaires face «à face dans la
position «de «deux coqs de combat ré-
pètent « non » , « si » , « non », « si »,
etc. Un fou rire général gagne la sal-
le. Le président Tiberi lu«i-«même s'a-
muse beaucoup et semble «prendre un
malin «plaisir à prolonger cett e scène
burlesque.

Enfin , il se décide, comme mal gré
llui , à lever l'audience. 11 est 13 h.
15.

De nombreux «témoins convoqués
«pour jeudi restent encore à enten-
dre. Le Tribunail siégera «donc ex-
ception.nellloment dans l'a«près-<midi.

L'audience sera reprise à 16 heures.

Tch écoslovaquie «de quaitre «représen-
tants «de l'équipe «autrichienne de ju-
do — membres du club «de la police.

. « Voilà «une nouvelle preuve de la
volonté des autorités «autrichiennes
d'empêcher des «relations culltuire.lles
eit sportives entre l'Autriche et la
Hongrie.

«Les journaux reprochent également
à «l'Autriche de tolérer la présence
sur son territoire de trois « bureaux
«de l'Organisation Europe libre» après
les «récentes déclarations «des «diri-
geants autrichiens se prononçant
« contre toute activité hostile à un
Etat voisin », écrit notamment « Mla-
d.a Fromta », on attend mainten ant «des
mesures concrètes contre les bureaux
de l'Europe libre qui ne «cessent de
nuire là la Tchécoslovaquie. Mais,
compte tenu de la conception « ori-
ginale » cle la neutralité que sem-
blent avoir lles dirigeants aut r ichiens,
on pemt penser qu'aucune mesure ne
sera prise ».

Patinoire de Martigny
Dimanche 17 février , à 15 heures

SUISSE B
avec Pillet , Salzmann, Rey)

CANADIANS RAF

temps, et jusque la ? Et puis ? quand cette pauvre inno-
cente serait mariée, serait-ce un frein pour cet homme ?
Qui sait à quelle extrémité il peut en venir ?... Lui ré-
sister ? Comment ? Ah ! si je pouvais mettre avec moi
mes confrères d'ici et ceux de Milan ! Mais c'est une
affaire privée, on me lâcherait. L'homme joue l' ami du
couvent , le partisan des capucins. Ses bravi ne sont-ils
pas venus plus d'une fois se réfugier chez nous ? Je
serais seul au bal. J'aurais la réputation d'un agité , d'un
brouillon , d'un intrigant et ce qui est pire , je pourrais ,
par une démarche intempestive, compromettre davan-
tage la situation de cette enfant. » Ayant pesé le pour
et le contre de tous les partis , le meilleur lui parût d' af-

dons les cnntwSj f̂p
V A U D

Curieuse escroquerie
Un inconnu qui se trouvait  mer-

credi «après-mid i dans le café d'un  «hô-
tel «lausannois, s'est fait  remettre sur
demande téléphonique 250.DO0 francs
français, «par une banque de la pla-
ce. 11 quitta ensuite le ca fé et dis-
parut.  On possède «son signalement.

Z U R I C H
Ou l'on omet complètement

que l'agriculture suisse
ne peut plus courir de risques

Le délégué aux accords commer-
ciaux clu Dé par t emen t  fédéral cle l'é-
conomie publique, le m i n i s t r e  Edwin
Stopper , a donné récemment à Zu-
rich une conférence sous lles auspices
de l 'Univers i té  de Zur ich , sur le bi-
lan des paiements , la poli t i que com-
merciale et la product ivi té .

Le conférenc ier  a tout d'abord ex-
posé les caractéristiques des diverses
modif ica t ions  structurelles de l'écono-
mie , depuis les années 1920 à nos
jours , pour s'a r rê te r  enf in  aux  pro-
jets actuels de « marché commun »
et de -i zone de l ibre  échange ».

Pour juger  de ces projets , a dit le
conférencier en conclusion de son
large exposé, il convient  de se rap-
peler que la répa r t i t i on  r a t i o n n e l l e
du t rava i l  est aujourd'hui plus en-
travée par les barrières douanières
que par les peti tes  di f férences  qui
nous séparent dans l 'équi l ibre  des
b i lans  de paiement .

De larges mi l i eux  europ éens
croient qu 'en renonçant à l'endette-
ment du marché européen , l'écono-
mie européenne sera à ce poin t  ren-
forcée , que le passage à la l ibre con-
vertibilité se fera de lui-même (!!!
Réd.) de sorte cpie les e f for t s  de-
vra ien t  tendre uniquement à la sup-
pression des barr ières  douanières. La
zone de l ibre  échange a en vue la
suppression des barrières douanières
à l ' in té r ieur  cle l'Europe. Pour  le
marché commun, ce but  est égale-
ment au premier plan. Mais de là , on
vise à une comp lète union économi-
que et à une monnaie  commune. La
création d'une zone de libre échange
peut comporter certains risques. Les
expériences de ces dernières années
ont montré clairement combien est
indispensable une coordination de la
poli t i que commercial e et des paie-
ments.

N E U C H A T E L
Près de Bienne

La Tuilerie de Perles
en feu

Le feu a complètemen t détruit la
tuilerie de Perles qui se trouve der-
rière ila ga.re. Les trois immeubles —
le local des fours , le local de sé-
chage et «la salle des machines —
ont étlé la proie des flammes. Les
pompiers «de Perl es intervinren t dès
le début, mais «devant la v«iolence «du
sinistre qui  se «d éclara vers 22 h. 15,
mercredi soir , il fallut faire appel
au coups des sapeurs-pompiers de
Bienne. Les dégâts sont considérables
et , selon les premières iudicatioas, ils
pounraion t bien atteindre un million
de francs. La tuilerie occupait un peu
plus d'une centaine d'ouvriers.

Ce n'esit que jeudi mat in  à l'aube
que les pompiers sont parvenus à
éteindre complètement 1 incendie. La
cause du sinistre est inconnue.



en exclusivité chez les détaillants USEGO
de votre région •

5 de toilette MAGNOLIA ^«.« «1
A„ de toilette LAVANDE '«p êde

-̂  de toilette BORMILK i« pièce de
a  ̂ pour le BAIN "500,, '° p> è«<*

€ POUr le BAIN la pièce de

Abonnez-vous au Nouvelliste ABONNEZ-VOUS AU € NOUVELL STE >

aîeù

1907-IQ5 7 USEGO un demi-siècle au
service de la ménagère

ON CHERCHE :

ferblantier - installateur
ou

installateur sanitaire
Place stable , bien rétribuée.
Caisse de prévoyance.
Faire offres à : Usine à Gaz, Salnt-Imier,

tél. (039) 4 10 91.

Avis de lir
Des tirs à balles avec armes d' infanter ie

auront lieu du 13 au 15 février 1957 comme
il suit :

a) région d'Aproz et lllgraben
b) Tubang - Croix d'Er - Cabane

des Violettes
Pour cle plus amples informat ions  on est

prié de consulter les avis de tir  aff ichés
dans les communes intéressées et le « Bulle-
t in off iciel  » clu canton du Valais.

Place d' armes de Sion.
Le Commandant : Colonel de Week.

J__m-^_-_
_
m

_
-_^_^_^_^_^_-_._,_m_m_,_m-_mm_^_mm_mmm_m_

SAINT-MAURICE

VERGER A VENDRE
On offre  a vendre a Saint-Maurice , près de Vé-

rolliez , verger de 5 000 m2 , arborisé et jouissant
d' une excellente situation.

Faire offres à Me Benjamin Fracheboud , notai-
re , Monthey.

K Une bonne nouvelle :

en fin de semaine, distribution d'échantillons de savon de
toilette BORMILK dans tous nos magasins. »

tôt. Pourquoi donc tremper ou pré-
laver dans une lessive coûteuse ?
Le linge trempé à l'Henco

est à moitié lavé !

( MARTIGNY - BOURG j
f GRANDE SALLE COMMUNALE <
)  Samedi 9 février , dès 20 h. 30 {

LOTO
i en faveur de la Colonie de vacances i

j  NOMBREUX ET BEAUX LOTS i

f Dimanche 10 février \
i CAFE DE LA POSTE, dès 16 heures i
k le LOTO mentionné ci-dessus CONTINUE i
, _% -_  __ a_ é. m> _ aa_ . _ s__ —a*. _ *~  —m. _ *.  *__. — _ .̂ .

Gérance Mme André Desfayes
Square-Gare Martigny-Ville Tél. 6.14.09
offre pour date à convenir dans une des situations

les plus abritées et ensoleillées de Martigny

PIECES et HALL
plus GRANDE LOGGIA

Dernier confort. Dès Fr. 181.— TOUT COMPRIS

Liquidation de fromage
Restes, vieux, fort , en partie endommagé

Pièces entières d'environ
Envois de 5 kg. 20 kg.

Maigre pour manger et râper Fr. 2.20 2.—
V4 gras 260 2.40
% gras 2.90 2.70
Fromage pr râper Vi gras

* Ire qualité 3.20 3.—
Kaswolf Chur 16

Mise à l'enquête publique
L'Administration communale de Saint-Maurice

met à l' enquête publique la demande d'autorisa-
tion de bâtir déposée par M. Joseph Magnin, em-
ployé CFF, pour la construction d'un bâtiment
d'habitation sur la parcelle No 2105, en Pré.

Les observations éventuelles doivent être com-
muniquées par écrit , dans les 10 jours ,au Conseil
communal.

Le plan est à la disposition des intéressés, au
Greffe municipal.

Saint-Maurice, le 7 février 1957.
Administration communale.

^̂_____ r̂  ̂ Parce que vous

 ̂ avez le sourire par

g^ Êk tous les temps
_̂ W _m et parce que vous savez

m B» ce qui peut m 'être utile ,
Wf^^M I e 

vous 
ai attendu pour

B faire ma comman de. Le
M m  conseiller Çj/ff$Ë\
^^^Hr est touj ours correct , poli

^T̂ et serviable.
Beaucoup de centres ont leur dépôt Just où vous pouvez
passer vos commandes par téléphone.
Notre clientèle augmente  constamment; nous engagerions
encore des conseillers Just actifs et très consciencieux.
Ulrich Jiistrich , Just , à Walzenhausen
la ravissante station de bains et de vacances 23
Chef-représentant  : André Morend , Av. de la
Gare, Mart igny.  — Tél. (026) 618 62.

ï-tfr* "S»'
* f\ S c&\f »L 7 y_ -̂ J

CONCOURS NAR0K No 4
La meilleure réponse à cette image nous a été

envoyée par Monsieur A. R. à Lausanne :

« Jugez de la mine radieuse
du Monsieur qui se délecte avec

NAR0K... »
Nous avons reçu un grand nombre de réponses.

A tous les participants qui n 'ont pas été primés
cette fois nous souhaitons de la chance pour la
suite.

Demain concours No 5.

Ateliers de construction à Sion cherche pour
son bureau technique :

1 apprenti dessinateur
machine

catégorie D. machines électriques.

Pour son atelier de peinture :

1 peintre en carrosserie
Faire offre manuscrite avec curriculum vitae

et photo sous chiffre P. 2250 S. à Publicitas, Sion.

%

200 g. - 75
100 g. — 37.5

100 q. -B50
100 g. -B6Q
240 g. - 75

(paq. —31.2

160 g B-50
(100 g. —31.2]
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Nouvelle loi sur les chemins de fer

Rapport du Conseil fédéral
Le Conseil fédéral a remis à la

commission tln Conseil des Etats
chargée d'examiner le projet d' une
nouvelle toi sur les chemins «de fe«r ,
lie rapport çpu'elle avi l i t  demandé sur
divers «problèmes. Voici les proposi-
tions «de l'Exécutif à «leur sujet.

Charges étrangères
à l'exploitation ferroviaire

«Les charges qui ne concernent pas
directement les chemins de fer mais
qui leur sont imposées sont fort di-
verses : tarifs sociaux pour écoliers
et ouvriers , .réductions de taxe pour
le trafic mi l i ta i re , service du défici t
de ila caisse de pension et de secours,
obligation de .ménager la production
indigène , etc..

Ces charges dépassent les obliga-
tions fondamentales imposées aux
chemins de fer en tant que s&rvices
publics.

L'élément «princi pal de ce dépasse-
ment réside dans une par t ie  des in-
térêts clu déficit technique de la
caisse de pension et de secours des
CFF.

Cette question sera soumise à un
exper t  charg é «de déterminer si , dans
ce domaine , les CFF sont désavanta-
gés par rapport aux autres entrepri-
ses publi ques.

Une autre charge importante  esf
constituée pur le niveau relativement
élevé des salaires et prestat ions so-
ciales dont joui t  le personnel des
CFF.

Les CFF ont enf in  pris l'engage-
ment  cle couvr i r  les défici ts  annuels
du service d'automobiles postales
créé dans la vallée cle Surbtal  (200.000
francs par an). -

Sur le plan cle «l'intérêt général de
l'économie d' au t r e  part, les GFF as-
sument d'importantes prestations.

11 est évident que ces charges sont
compensées par des avantages cer-
tains :

Le «personnel des chemins cle fer
ne jouit pas du droi t  de grève, il
n 'est pour la plus grande par t , pas
soumis à l'obligation de service mi-
l i taire ; en ce qui  concerne les inté-
rêts servis uu  capitall cle dotation , la
Confédération a fai t  déj à preuve
d'une large compréhension ( taux
d'intérêt rédui t , etc..) ; les CFF
jouissent aussi , en matière  d'acqui-
sition de fonds , les avantages que
leur procure le fa i t  de ne p oint  avo i r
la personnal i té  j u r i d i que ; en f in , les
CFF bénéficient  d' une exonération
d'impôts sur  le revenu et la for tune
assez conséquente.

L indemnisation des chemins de
fer pour les charges sans rapport di-
rect avec l'entreprise et les presta-
tions assumées dans l ' intérêt général
de l'économie ne doit  en aucu n  cas
avoir pour but  d 'él iminer  tou t  défici t
ferroviaire , ou même cle met t re , à
l'avenir , les chemins cle fer à l'abri
de tout souci f inancier.

C'est pourquoi  le Conseil fédéral
propose :

1. La Con fédérat ion pou r r a i t  se dé-
clarer prête à indemniser les che-
mins  de fer suisses du t raf i c  général
pour les désavantages f inanciers , dû-
ment  établis , résul tant  pour eux des

Les funérailles de M. Pierre Aeby
ancien syndic

Jeudi  ? févr ier ,  d ' imposantes funé-
railles ont  élé fuites à Fribourg. à
M. Pierre Aeby, ancien président du
Conseil nat ional  suisse et ancien syn-
dic de Fribourg. Bien que ces obsè-
ques n 'aient  eu aucun caractère offi-
ciel , une assistance extrêmement
nombreuse y u pris part.

Ouvert par les ins t i tu t ions  où le
dé fun t  avait  enseigné : Univers i té  de
Fribourg et Ecole supérieure de com-
merce des jeunes filles , cle Fribourg,
le convoi mortuaire a gagné la ca-
thédrale Saint-Nicola s au son des
marches funèbres  jou ées par la mu-
sique de Landwehr, qui  a v a i t  tenu à
rendre un dernier  hommage à l'an-
cien syndic  de f r ibo urg .  Le corbil-
lard étai t  su iv i  dc lia f ami l l e  du dé-
f u n t  ; puis  vena ien t  le Conseil com-
m u n a l  de Fr ibourg  in corpore, le
gouvernement can tona l  et le Tribu-
nal  can tona l  de l 'Etat  de Fribourg.
une délégation du Grand Conseil
fribourgeois.  Aux magis t ra ts  f r ibour -
geois s'étaient  jo ints , notamment :
.M. le conseiller fédéral Et ter  ; MM.
les juges fédéra ux  Py thon  et Favre ;
M. Nietlispach . juge au Tr ibunal  fé-
déral des assurances de Lucerne : M.
Leimgruber.  ancien chancelier cle la
Confédérat ion.

A la cathédrale  Saint-Nicolas ,  la
messe solennelle de Requiem fut  cé-
lébrée par M. le chanoine Vonder-
weicl. curé de Saint-Nicolas , tandis
que la Société de chau t  de la vi l l e  et
le Chœur m i x t e  de .la cathédrale exé-
cu ta ien t  les chants  «liturgiques. Dans
les stalles, aux  côtés de Son Exe
Mgr Charrière, évêque de Lausanne
Genève et Fribourg.  et de Mgr Schoe-
nenberger, R m e  Prévôt, on no tai t  la
présence de Mgr Cueniii , Rme vicai-
re général du diocèse dc Bàle. de
Mgr Waeber, Rme vicaire général de
Fribourg. de Mgr Barras , curé-doven

charges sans rapport direct avec
leurs entreprises, ainsi  que des pres-
t a t ions  par t icu l iè res  qu 'ils assument
dans l' intérêt  général tle l'économie,
lorsque ces charges et prestations
leur sont imposées par le droit  fédé-
ral et les concessions.

2. Les chemins de fer servant es-
sent ie l lement  au traf ic  local ou tou-
r is t ique  n 'auraient  aucun droit à ces
indemnités .

3. Pour  la f ixa t ion  de ces indemni-
tés, il serait  tenu compt e des avan-
tages dont jouissent  les chemins de
fer sans qu'ils soient en rapport di-
rect avec leurs entreprises. II  n 'en se-
rai t  toutefois . tenu compte cpie duns
la mesure où ces avantages ne sont
pas compensés par des prestations
pour lesquelles les chemins de fer ne
sont pas indemnisés.

4. Les détails seraient réglés par
un arrêté fédéral soumis uu référen-
dum.

Adaptation des tarifs
des chemins de fer privés

aux tarifs des CFF
On ne pourra jamais at teindre ici

une  uniformisation intégrale ; par
contre , un rapprochement dans les
cas de grosses différences  est «possi-
ble , bien que le besoin n 'en soit pas
impérieux.

Il faut  écarter , ù cause cle l'énor-
me charge f inancière  qu 'il créerait ,
le f inancement par les CFF, sans
compensat ion , d' une  réduction des
t a r i f s  des entreprises privées ; les
CFF ne pourraient lc fa i re  qu'en re-
levant  leurs propres tarifs.

11 ne reste donc que la facul té  de
charger  la Confédération et les can-
tons de ce financement, mais ce pro-
blème extrêmement complexe 11c
saura i t  recevoir une solution immé-
diate.

Exonération fiscale des
entreprises privées

déficitaires
La requête t end an t  à l'exonérat ion

fiscale des entreprises de chemins dc
fer privés défici taires est d' une fai-
ble portée f inancière .  Lu remise des
droi ts  cle t imbre lors d'assainisse-
ments f inanciers  opérés sans l'aide
de «la Confédération , cons t i tue ra i t
donc le seul cas dans lequel une ré-
vis ion  de la législation fiscale cle la
Confédérat ion pour ra i t  être entre-
prise , il ne nous paraî t  pas nécessai-
re de modi f i e r  sur  ce seul point la
loi sur les chemins de fer.

Une telle mesure relève du domai-
ne de lu souveraineté  des cantons ei
cer ta ins  d'a i l leurs  l'ont déjà prise.

Ainsi que nous l'avons vu p lus
haut ,  les chemins de fer bénéficient
d 'indemnisat ions  nouvelles pour cer-
ta ines  charges, si cette indemnisa t ion
ne devait  pas suf f i re  à permettre le
maintien d'entreprises ferroviaires
indispensables , il f a u d r a i t  envisager
une aide «pour les investissements et
la couverture des déficits , voie qui
est proposée par les art. 47 et 49 cle
la nouvelle loi sur les CFF.

de Fribourg
de Lausanne , et de plusieurs uutres
membres du c h a p i t r e  cathedra!.

A la f in  cle la messe. Son Exe. Mgr
Charrière donna l'Absoute. Puis ,
après que la dépoui l le  mor te l le  eut
été une dernière  fois saluée su r  le
parvis  cle l'église par divers chorals
exécutés par lu musique de Land-
wehr, l'inhumation s'est déroulée en
présence de «la f a m i l l e  et des repré-
sentants  des autor i tés  civiles au ci-
met iè re  de Saint-Léonard.

L'autoroute
Genève - Lausanne

Une séance groupan t  'les représen-
tan t s  dc milieux intéressés aux pro-
blèmes routiers s'est tenue à Lausan-
ne sous «les ausp ices du comité d'ac-
tion vaudois  pour l'étude de 'l'auto-
route  Cenève-La u sa iine , que préside
M. «Pauil Ncirlfin , >d«ireote u«r de la Ban-
crue Cantonale Vaudoise. Des expo-
s«és ont été présentés notamment par
M. Maret , conseiller «d'Etat , ohef du
Département des «travaux publies du
camtoii cle Vaud, et deux ingénieurs.

Après discussion, l'assemblée a voté
une résolution «dans laquelle elle
constate qu 'il v a  u rgence à ce que les
t ravaux tle construction des autorou-
tes soient entrepris  dès maintenant.
L'assemblée remercie le Départe-
ment vaudois des t ravaux publies
des efforts qu 'il a faits «pour l'étude
des autoroutes. Elle inv i t e  enfin le
gouvernement «vaudois à prendre
contact  sans plus a t t e n d r e  avec les
autor i tés  fédérales aux fins d'obtenir
dans le p lus  b i e f  délais, les crédi ts
nécessaires ou «toutes assurances à ce
sujet , pour que «les travaux «de «cons-
t ruc t ion  .des autoroutes  puissent com-
mencer immédia temen t  sur lles tron-
çons qui  sont déjà maintenant dé f in i -
t ivement adoptés.

De I aménagement hydro-électrique
à la route d'Aproz en passant par l'eau potable pour Grengiols

et le capital de dotation de la B. C. V.
La séance de jeudi est présidée

par M. Stoffel , président.

La participation
de l'Etat à

l'aménagement
hydro-électrique

MM. Pralong et Bittel rapp ortent.
Lu création d' une société anonyme

donne lieu à quelques  interventions.
M. Bortcr (cons.) s'ailarme parce que
cette société aura i t  son siège à Sion.

M. von Roten (cons.) est d' avis
qu 'il f au t  non seulement ren forcer
les services indus t r i e l s  mais encore
«laisser la possibi l i té  d'en créer de
nouveaux.  11 ret i re  par la sui te  sa
«proposition.

M. Anthamatten , conseiller d 'Etat ,
répond que «les pr ix  sont actuelle-
ment normaux et cpie l'organisation
semble bonne. La nouvelle société
réserve 'le couran t , mais elle «laisse
le soin aux sociétés existantes de le
«dis t r ibuer .

Quant  «à la désignation tle Sion
comme siège cle lu société , M. Antha-
matten estime que  cette vi'lle se trou-
ve au centre du Valais , ce qui est un
avantage.

M. Carrupt (rad.) rappelle que la
discussion des premiers  débats avait
soul igné «la nécessité du renforce-
ment  des services industr iels  exis-
tants.

M. Varone (cons.) est de l'avis de
M. Car rup t  et «demande de m a i n t e n i r
'l' ar t icle tel que présenté : en effet ,
les sociétés existantes ont raison cle
cra indre  que leurs offorts  soient anni -
hilés.

M. de Courten, président cle «la
commission (cons.),, dit  que la com-
mission a ve i l lé  à lu d is t r ibu t ion  ra-
t ionnel le  cle l'énergie. Ll estime que ,
à lu sui te  des disélïssious des débats
sur  l'entrée en matière, cet. article
est nécessaire. ' '

M. Dellberg (soc.) intervien t pour
rappeler l ' importance cle ce «problè-
me.

L'art icle est voté à une large ma-
jo r i t é  : tous les «députés , sauf la frac-
tion sociale-paysanne.
«L'ar t ic le  4 sauvegarde les droits

des communes qui voudraient parti-
ciper à cette société pur lu suite.

M. Anthamatten répond à M. Per-
raudin en spéci f iant  qu 'il est impos-
sible de prévoir  actuellement quelles
seront les communes qui  s'intéresse-
ront  par la suite.

M. Claivaz (rad.) apporte quel ques
précisions , tandis  que M. Varone
(cons.) précise cpie les services indus-
triels ont dû courir  des risques.

L'ar t ic le  6. celui  des statuts, per-
met à Me Ed. Morand (rad.) de de-
m a n d e r  la présentat io n des s ta tu t s
lors des seconds débats . M. Antha-
matten est bien de cet avis, mais il
estime que ce sera un travail  cle
longue haleine.  11 y aura i t  lieu de
prévoir  une esquisse des s ta tuts , en
attendant le vole du décret , avant  de
les élaborer dé f in i t ivement .

M. Escher (cons.) dit  que ces sta-
t u t s  doivent  être élaborés par les
membres de la société , «le Conseil
d 'Eta t ,  auquel ils seront soumis, ayant
ensuite  la possibilité cle les approu-
ver ou de les refuser.

MM. von Roten et Imhof (cons.) in-
terviennent sur  l'ensemble du pro-
jet. Lc dernier  nommé souli gne le
courage des services industriel s à
leurs débuts. S'ils ont  réussi , tant
mieux pour eux ! Il f au t  considérer
les affaires sous l'opti que non seule-
ment  du moment  présent , «mais depuis
la fonda t ion  des services industriels
jusqu 'à m a i n t e n a n t .

M. Rausis (cons.) ne pense pas
qu 'une général isa t io n év i t e ra i t  les
abus rep rochés en cer ta ins  endroi ts .
Il  ne f a u t  pas oublier  que la premiè-
re intéressée dans  l' a f f a i r e  est la
commune  et qu 'elle a tout  intérêt  à
présenter des tar i fs  abord ables.

M. de Courten (cons.) conclut que
les experts  ont estimé cpie l'Etat fai-
sait là œuvre cle sagesse. 11 faut  agi'r
v i te  en s i m p l i f i a n t , par  la con s t i tu-
t ion d'une société.

MM. Burgener (tons.) et Matter
(ind.)  demanden t  également l'élabo-
ration des statuts.

M. Anthamatten est d'accord de
prévoir  ces s t a tu t s ,  mais ne cache
lias qu 'A sera d i f f i c i l e  d'être prêt
pour le mois de mai.

Avant  le vote i n t e r v i e n n e n t  enco-
re MM. Guntern (cons.) et de Cour-
ten (cons.) , a ins i  que M. Zermatten
(rad.) .

Le déc ret est accepté à l'u n a n i m i -

L eau potable pour Grengiols
MM. Anzevui et Andenmatten rap-

portent .

Ce décret est lu dans 1 indifféren-
ce générale. Il prévoit rétablissement
d' une ins ta l la t ion  d' eau pota ble et
d'h y dran t s  pour la commune  de
Grengiols, rive-gauche et droite du
Rhône. Le coût des t r avaux  est de
Fr. 1,100,000.—, selon devis  approuvé
par le service cantonal  des amél iora-
tions foncières. Le canton par t ic i pe
pour 25 pour cent des fra is  e f fec t i f s
versés par unnuités  de Fr. 90.000. --.

L'urgence est demandée ct le pro-
jet est adopté en deux débats.

Le capital de dotation de la
Banque cantonale augmenté

MM. Solioz et Bumann rapportent.
Le capital de dotation de la Ban-

que cantonale f ixé primitivement ù
10,000.000.— , avec possibilité d'aug-
mentat ion , a subi une première ma-
jorat ion de 5,000.000.— en 1948. Vu
l'activité croissante de cet établisse-
ment , la commission prévoit une nou-
velle augmentation.

Le rapport du président de la Commission des forces
hydrauliques concernant la participation de l'Etat

à l'aménagement hydro-électrique

L'Etat fait là œuvre de sagesse
L'énergie hydro-électrique repré-

sente «pour notre canton un facteur
de développement économ ique ines-
péré de la génération qui  nous a «pré-
cédés.

Cette énerg ie , 1p.rod1ui.te par île Rhô"
ne ot ses aif.flliants apporte, à «côté des
redevances une force dont l'uti l isa-
tion «permet , chez nous , des réalisa-
tions «du «plus gra nd profi t  «pour ila
colil eicitLvité.

C'est pourquoi , la première com-
mission «de 'la loi sur Jes forces hy-
draul i ques déj'à eu 1953 félicitait le
gouvernement .lorsqu'il cherchait à
exercer son influence , de façon à ce
que cette énerg ie se consomme le
plus possible sur place. Nous rele-
vions «que c'était là poJitiqtte de gou-
vernement autant que problème de
«législation, ot nous demandions à l'E-
tat «d' avoir un offic e «de «p lus en pilus
spéciallisé da.ns ce domaine.

A une aut re  occasion , cette «même
commission «constatait avec satisfac-
tion que l'Etat poussait ses études suj -
«la «possibilité de partici per 'financiè-
rement à ira-ménagement hydro-élec-
trique clu Valais.

Puis intervint  «M. le député Sierro,
lequel , d' u'iie «façon plus réaliste, de-
manda par voie de motion de consti-
tuer une «société des forces «motrices
valaisannes.

Vu le grand nombre des conces-
sions déjà uiccoridées et l' avancement
des construction s hydro-électriques,
il falikiiit se hâter. Vous connaissez
non «pus tant  les oppositions , mais
plutôt les divergences, qui  ont fa i t
remettire «p lusieurs fois le «projet sur

«le «métier.
¦Nous devons à notre tour nous ré-

jouir  que la «volonté «du chef du Dé-
partement «des Travaux publics n'ai t
jaimais fafflili et qu 'elle a i t  été soute-
nue par le zèl e de deux collaibora-
teurs précieux , «M. l'ingénieur Wol'f
et M. l'uvoca/t Quinodoz.

De nouvelles dispositions vous
ont été proposées.

«Elles sont une u méi io rat ion au
point «de vue «de la présentation sys-
téati que : en ee sens cpie le but  du
décret est défini à d'ar t icle 1er , tan-
dis que «les moyens d' actio n sont dé-
tenminés idans les antres articles.

Par le nouvea u projet l'Etat doit
participer «fi nancièrement à «l' aména-
gement hydro-électrique «du Vukiis en
cons t i tuan t  une société anonyme de
droit public.

Mais le nouveau projet est p lus
souple. L'Etat pourra contracter les
emprunt s nécessaires sans que le
c h i f f r e  en soit limité, «le 45 pour cent
du capitail social pourra être cédé
non seulement aux  communes valai-
sannes et aux sociétés établies en
Valais et qui fournissent à la con-
soniiination vailaiisanne 50 mill ion s cle
Kwh par an , mais encore à des en-
treprises ou à des services électri-
ques suisses, mêm e étrangers au can-
ton , «pour all iant qu 'ils puissent con-
t r i b u e r  par leur  participation à l'uti-
lisation .rat ionnel le  de «l'énerg ie dont
disposera «la société. Le capital so-
cial pomrra ôtre augment é au f u.r et
à mesure des besoins.

MM. les experts Mail et Aeschli-
mann ont apporté à l'élaboration de
ce «projet les encouragements de leur
expérience et «de leur science. Ils ont
est imé que l 'Eta t fa isa i t  là œuvre
de sagesse ot que l'objectivité , le bon
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Le décret est voté, en deux débats ,
sans opposit ion.

M. Défago (cous.) demande que l' on
u t i l i s e  le plus possible rétablisse-
ment  cantonal pour les t r ac ta t ions
f inancières .

M. Perraudin s'oppose à l' urgence ,
t and i s  cpie M. le conse i l l e r  d 'Etat
Gard insis te  pour que le décret soit
soumis à la seconde lecture.

Et la route d'Aproz ?
M. Lathion (cous.) développe son

in te rpe l l a t ion  sur  «la rou te  d'A proz.
11 fé l ic i te  t o u t  d' abord le Départe-
ment  (ies t r a v a u x  publ ics  pour le
t rava i l  accompli dans le domaine  rou-
tier ,  mais  il a i m e r a i t  (pie l'on s' inté-
resse aussi à la roule  d'Aproz. La
c i r cu l a t i on  qu i  s'y fa i t  — due par-
t ie l lement  au  développement de la
source d' eau m i n é r a l e  — mérite que
cette a r t è r e  soit refai te .  Le pon t sur
le Rhône  en est une  première  réali-
sation. II  espère qu 'elle sera su iv ie
de la réfect ion to ta le  de la roule.

sens qui  se dégageaient des princi-
pes du déuret étuie.nt à ci ter  eu
exemple.

Nous nous sommes réjouis de ce
j u g e m e n t  «de va leur  sur  un acte légis-
latif si important pour «l' a.venir éco-
nomique «de .notre pays et , dans la
conférence avec ces messieurs, nous
avons retenu leurs derniers conseils.

% Ne laissez pas I r a ine r  l' a f fa i re ,
de peur  (pie «trop «d' avis  apportent la
«confusion et compromettent lu réa-
lisation.

O Simplif iez pur la constitution
d' une  société unique «tant pour «vos
forces «du Rhône «que pour lu part i -
cipation à «des entreprises hydro-
électri ques.
# Ne tdinvinuez pas votre influen-

ce en .vous éparp i l lan t  trop.
C'est donc après aivoir reçu l'assu-

rance qu 'à vues humaines  .l'Etait nc
courraiit  pas ide .risques, que notre
canton disposerai t  (lu c o n t i n g e n t  ré-
senvé au f u r  et «à mesure «de ses be-
soins , qu 'ill agirait en grossiste et
sans s'occuper «de distribution de dé-
ta.il, qu'à l u  n a ini m ité la coin.niiission
u adopté le texte du nouveau  projet.

Ne capitulez pas devant la

constipation
Votre foie doit verser chaque «jour un l i t re  de

bile dans votre in tes t in  Si celte bile arr ive mal ,
vos a l iments  ne se d înè ren t  pas , ils se p u t r é f i e n t ,
votre organisme s'in tox ique .  Vous êtes constipé ,
lourd,  mal à l' aise. La cause c'est votre foie
paresseux qu 'il f a u t  révei l ler .  Voici un moyen .
f ixez-vous chaque «jour une heure pour al ler  à la
selle et prenez avec un verre d'eau : lr"! semaine ,
deux pilules Carters  chaque soir (dans les cas
rebelles cette dose peut être augmentée ,» ;
2* semaine, une chaque soir . 3P semaine,  unc tous
les deux soirs. Ensui te ,  plus rien car l' effet
l a x a t i f  des PETITES PILULES C A K T H K S  pour
le FOIE s t i m u l e  l' a f f l u x  de la bile pour vous
permet t re  dc mieux  digérer v o s  a l i m e n t s ,
débliMiuer votre in t e s t in ,  el l'aider à fonct ionner
régul iè rement  dc lui-même, Soulagé de la consti-
pation, vous serez en mei l leure  forme : Fr. 2.35.

Banque Cantonale
du Valais
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p a r t i  c o n s e r v a t e u r
Chamoson

Assemblée du parti
conservateur

chrétien-social
Les adhérents nu parti conserva-

teur chrétien-social de Chamoson
sont convoqués en assemblée géné-
rale le SAMEDI 9 février à 20 h. 30
il lu suile du Cercle conservateur.

ORDRE DU JOUR :
0 Nomination du président du par-

ti .
0 Elections des 2 et 3 mars ; dési-

gnation des candidats,
0 Conférence de Me Albert Pnp il-

loud , sous-préfet.
0 Divers..

Le Comité.
Vétroz

Assemblée du parti
conservateur

chrétien-social
Les adhérents an parti  sont con-

voqués en assemblée générale, le
samed i 9 février  à 20 h. 30, à In
g r a n d e  snlle Concordia.

ORDRE DU JOUR :
% Elections des 2 et 3 mars. Dési-

gnat ion du candidat
0 Adoption des s ta tu t s  du parti.
£ Divers.

Le Comité.
Riddes

Assemblée du parti
conservateur

chrétien-social
Les adhérents et sympathisants du

parti conservateur chrétien-social
sont convoqués en assemblée le ven-
dredi 8 février à 20 heures , à lu Mai-
sou communale.

ORDRE DU JOUR :
0 Elections cantonales
O Divers.

Le coin il  é.
Fully

Assemblée du parti
conservateur

chrétien-social
Les membres du parti conservateur

chrétien-social de Fully sont convo-
qués en assemblée le VENDREDI 8
février à 20 heures ù la grande sui-
le du Collège.

ORDRE DU JOUR :
# Exposé de Me Alfred Vouilloz,

président du piirti  conservateur
chrétien-social valaisan.

% Rapport de MM. les députés Ro-
bert Taramarcaz et Joseph Ro-
duit .

9 Désignation des candidats nux
élections des 2 et 3 mars 1957.

0 Divers.
Le Comité.

District de Martigny
Assemblée générale

des délégués
Les délégués du part i  conser-

vateur  chrétien-social du dis-
trict de Marl igny sont convo-
qués en assemblée générale à

SAILLON. Samedi 9 février
n I? heures

ORDRE DU JOUR :

S 
Elections de mars prochain.
Fixation du nombre de cun-
didtits.

O Attribution aux communes
du nombre de candidats dé-
putés et de candidats dépu-
tés-suppléants.

# Désignation des candidats,
0 Etablissement de In liste.
i) Nominations statuaires.
• Divers.

Lc président : A. Vouilloz
Chaque commune  a droit à t

déJ ogué par J0 élix -teurs conser-
va teurs , sur «la base des élec-
tions au Conseil na t iona l  de l'i "»">.

Martiqny-Combe
Assemblée du parti

conservateur
chrétien-social

Les membres du parti conservateur
chrétien-social de Martijcny-Combe
sont convoques cn assemblée généra-
le le dimanche to février  ii 15 heu-
res n In Maison d'école des Rnppes.

ORDRE DU JOUR :
# Elections dos 2 et 3 mars.
# Adoption des statuts  du parti.
m Renouvellement du comité
# Divers.

Lc Comité.

St-Maurice
Parti conservateur

chrétien-social
Les citoyens s«e rut tachant  au par-

ti conservateur chrétien-social de St-
Maurice, sont convoqués en assem-
l»l«éc générale, le vendredi 8 février
1957. à 20 h. 30, à l'Hôtel de la Dent
du Midi.

ORDRE DU JOUR :
9 Désignation des candidats aux

élections du Grand Conseil.
«9 Modification de l'article 5 des sta-

tuts.
TRANSPORT AUTOMOBILE

ORGANISE
20 heures : Epinassey-Cuntine du

Bois-Noir — 20 h. 15 : La Prcyse.

Salvan
Assemblée du parti

conservateur
chrétien-social et de

la Jeunesse
conservatrice

Les citoyens se rattachant au parti et
les jeunes conservateurs sont convo-
qués en assemblée générale, le diman-
che 10 février , à 11 heures 30, à la salle
des Gorges du Triège.

Ordre du jour :
Elections au Grand Conseil

Vu l'importance des décisions à pren-
dre , le comité compte sur la participa-
tion de (ous.

Finhaut
Assemblée du parti

conservateur
chrétien-social

Les membres du parti conservateur
fhréticn-socinl de Finhaut sont con-
voqués en assemblée générale lc
vendredi 8 février 1957 à 20 heures
au café Beau-Soleil.

ORDRE DU JOUR :
O Elections législatives du 3 mars

1957.
Invitation cordiulc.

Le comité.

Vérossaz
Assemblée du parti

conservateur
chrétien-social

Les adhérents du parti conserva-
leur  chrétien-social sont invité à
prendre part ù l'assemblée générale
qui se tiendra le samedi 9 février, à
20 heures , n lu snlle d'école.

ORDRE DU JOUR :
A Elections des 2 et 5 murs.
O Désignation du candidat.
0 Renouvellement du Comité.
# Divers.

Massongex
Convocation

Les adhérents nu pnrti  conservn-
teur chrétien-social de Massongex
sont convoqués cn assemblée généra-
le le samedi 9 février  ii 20 heures au
café Châtillon.

ORDRE DU JOUR :
O Elections cnntnnnlcs.
O Divers.

Parti conservateur
et chrétien-social

du district
de Monthey

L'assemblée des délégués du
parti conservateur du district dc
Monthey est convoquée au Ca-
fé Heivetia, à Monfhey, grande
salle, le

SAMEDI 9 FEVRIER 1957
à 14 h. 45

ORDRE DU JOUR :
ffl Rapport du caissier.
O Election des députés au

Grand Conseil
O Election des membres du

Conseil d'Etat.
• Divers.

Lc Comité

Vouvry

Assemblée du parti
conservateur

chrétien-social
Les membres du parti conserva-

teur chrélieii-six'ial de Vouvry sont
convoqués eu assemblée générale le

vendredi 8 février a 20 h. 15 a la
salle de l'Auberge de Vouvry.

ORDRE DU JOUR :
# Elections cantonales.

Le Comité.
Vionnaz

Parti conservateur
chrétien-social

Les adhérents au parti sont con-
voqués en assemblée générale, le
¦vendred i 8 février 1957, à 20 heures,
ii la maison communale, à Vionnaz.

ORDRE DU JOUR :
# Renouvellement du comité.
«fl Elections cantonales.
• Divers.

Invitation cordiale, spécialement
aux jeunes.

Le Comité.

Evionnaz
Assemblée

du parti conservateur
chrétien-social

Les adhérents au parti conserva-
teur chrétien-social sont convoqués
en assemblée, le samedi 9 février
1957, à 20 h. 30, à la salle de la mai-
son communale.

ORDRE DU JOUR :
G Elections cantonales de mars pro-

chain.
Val d'Illiez

Assemblée du parti
conservateur

chrétien-social
Les électeurs se rattachant au

parti conservateur chrétien-social
sont convoqués en assemblée générale
à la Maison communale VENDREDI
8 février à 19 heures.

ORDRE DU JOUR :
9 Conférence d'orientation sur l'ac-

tivité du parti , son programme,
son efficience sur le plan canto-
nal et du district.

# Nomination des mandataires à la
députation pour la prochaine lé-
gislature.

# Renouvellement du comité.
Le Comité du parti .

Collombey-Muraz
Parti conservateur

chrétien-social
Les adhérents et sympathisants du

parti conservateur chrétien-social
dc Collombey-Muraz sont invités à
assister à l'assemblée générale qui
se tiendra

VENDREDI 8 février à VINGT H.
à la Maison du Village à Muraz

# Election cantonales.
0 Divers.

Vu l'importance de ces élections,
nous comptons sur une forte partici-
pation.

Le Comité.

Les internationaux
d'Italie

Ces championnats , réunissant quel-
ques-unes des meilleures petites ra-
quettes mondiales , sont en passe de
s'introduire parmi les giands tournois
mondiaux.

Les Roumains , grands vainqueurs de
l'édition précédente , viennent cette an-
née en grand nombre et s'imposent d'o-
res et déjà comme les grands favoris.

Chez les messieurs- l'homme à battre
sera le Roumain Gantner , vainqueur
l' an passé. Mais il fera bien de se mé-
fier du champion d'Allemagne Konny
Freundorfer , vainqueur des internatio-
naux de Suisse 1956.

Le Roumain Harastazi , l 'Allemand
Seitz , les Italiens Sturani et Winder-
ling, et les Yougoslaves dont la déléga-
tion n 'est pas encore connue , seront de
dangereux outsiders.

Les organisateurs attendent confirma-
tion de la venue des Autrichiens et des
Français.

Du côté suisse, Urchctti et Duvernay
feront de leur mieux pour accéder aux
places d'honneur.

Chez les dames , la Roumaine Angeli-
ca Roseanu , six fois championne du
monde , devrait rééditer sa victoire de
l' année dernière. Notre joueuse Moni-
que Jaquet , invaincue depuis 11 mois ,
et actuellement en grande forme , fera
mieux que se défendre. Elle doit s'af-
firmer , dans un avenir pas très lointain ,
comme une des meilleures joueuses
mondiales.

Les doubles seront vraisemblable-
ment remportés par les Roumains
Gantner-Harastazi en messieurs , Rosea-
nu-Zeller chez les dames et Roseanu-
Harastazi en mixte.

Du C.

Abonnez-vous au Nouvelliste
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La nouvelle réglementation
du marché du fromage

A la sui te  d' un postulat  déposé en
H'53. le Conseil fédérai a adressé aux
Chambres un message sur la nouvel -
le réglementation du marché du fro-
mage.

Le projet qui accompagne ce mes-
sage porte quelques innovat ions  dont
voici l'essentiel :
# L'entrée de nouvelles maisons

nu sein de l'Union suisse du commer-
ce du fromnge est fncilitée et ne dé-
pendrn plus que des conditions exi-
gées par la nature des choses.

Le candida t  devra exercer une ac-
t i v i t é  durable  dans le commerce de
gros, être en mesure d'écouler une
certaine q u a n t i t é  de marchandises et
exporter  une proport ion dé te rminée
de scs ventes totales de fromage
d'Emmental. Lorsqu'une maison de
commerce sat isfera aux exigences
requises, elle aura le droit d'être
admise dans l'Union. Les mesures
sont prises pour que iles maisons qui
le désireraient puissent  devenir
membres de l 'Union dès l'entrée en
vigueur de 'la nouvelle réglementa-
tion ,  qui a été fixée au 1er août
1957. début de l' année comptable.

_ # Création d'une réserve de con-
tingents suffisante pour les nouveaux
membres.

La réserve cle cont ingent s  destinée
aux nouveaux membres u été fixée
à 20.000 quintaux. L'Union suisse clu
commerce du fromage est obligée de
la compléter si cela se révèJe néces-
saire. Le cont ingen t  a t t r i b u é  aux
nouveaux membres est dc 1.000 quin-
taux.  Lorsque , pendant deux trimes-
tres consécutifs , un membre n 'arr ive
pus à expor ter  le minimum requis ,
son cont ingent  est supprimé. La ré-
vision des cont ing ents  aura lieu pour
la premièr e fois une année après
l' entrée en vigueur  de la nouvelle

Situation du marché agricole
Pour pallier a la baisse

on stocke
Oeufs : offre trop forte
Légumes : la demande

se contracte
Les prix des veaux de boucherie

sont tombés en j anv ie r  à un bas ni-
veau , par suite de la saison, et ce
sont m a i n t e n a n t  «les prix des porcs
qui su ivent  une  évolut ion analogue
Actuellement, on reprend , «bat ct
stocke non .seulement îles veaux en
excédent niais  auss i lles iporcs, en
vue  de décharger le marché, jus-
qu 'au moment où la s i tuat ion s'amé-
•liorci r.a. Les bouchers sont «donc à
même d'o f f r i r  de .la viaude de veau
et de po.rc à des prix avantageux , et
d' encourager ainsi l'écoulement.

Le .temps très 'hivernait qu'il a f a i t
au mil ieu de janvier  n 'a exercé au-
cune iii 'Flucncc sensible sur l'évolu-
tion de la production des oeufs. L'of-
fre s'est accrue ide semaine en se-
ma ine  et aura  sans doute encore
beaucoup augmenté ces dernier s
jours  par suite de la douceur du
temps . L'écoulement n 'a «pas pu sui-
vre .le '.développement de l'of f re ,
aivaiit tout parce que «la différence
des prix était  «trop for te  Lo vente
des œufs a subi une  nouvelle baisse
de 2 cts par œuf à partir du début
de fév.rier. Lors des ventes directes
aux  consommateurs, on s'en t iendra
à «nu prix de 26-28 cts pur p ièce, se-
il (rn lles conditions locales.

Le temps relativement doux a
exercé ces derniers jouira une  in-
f luence  «défavorable sur .l'écoulement
des légumes. La demande de légu-
mes de garde tel s cpie choux «ca'bus ,
choux rouges , choux milan , poireaux
et betteraves potagères a notable-
ment diminué et n 'est p lus considé-
rée cominic sat isfaisante «que sur quel-
ques rares «marchés. Ce recul de la
demande de légumes indigènes n'est
pas^fdû seulement à la clémence du
temps, mais  aussi  à la concurrence
qu 'exercent les prix de certains .lé-
gumes i importés .

Comme d'autres
secteurs notre

production fruitière
doit évoluer

L'expérience des dix dernières an-
nées re la t ive  à l'écoulement de nos
f r u i t s  démontre  à l'évidence que no-
tre product ion est encombrée d' une
quantité excessive de f r u i t s  <|ii i nu i -
sent manifestement à leur réputati on
et gênent la commercialisation de
l'ensemble. Elle comporte une pro-
portion t rop forte de :
— f r u i t s  verts.
— f r u i t s  trop petits.
— var ié tés  de va leur  commerciale

infér ieure
On peut a f f i r m e r  que ces f ru i t s

sont le ré sultat  :
— de vergers trop denses.
— de vergers négligés au point de

réglementation, c'est-à-dire le 1er
août 1958.

Par la suite elle se fera tous les
quatre ans. Pour f ixer  les nouveaux
contingents, on se basera sur l'acti-
v i t é  déployée par les maisons de
commerce.
0 L'Union suisse clu fromage est

chargée d' organiser les t ransfer t s  vo-
lontaires et obligatoires de marchan-
dises, par lesquels une  maison re-
prend un lot de fromage d' un a u t r e
membre de «l 'Union.
# Le droit a t t r ibué ù la Confédé-

ration de surveiller l' app l i c a t i o n  de
l'arrêté et de donner des instructions
doit être particulièrement relevé,
de même que la réglementation com-
plète clu droit  cle recours. Pour les
questions les p lus  importantes, le
Département  fédéral  de l'économie
publique est la première instance dc
recours.
# Le Conseil fédéral devra faire

un rapport aux Chambres  tous les
quatre ans. sur l'ac t iv i t é  de l'Union,
en pa r t i cu l i e r  sur  les expériences
fai tes  avec 'la nouvelle réglementa-
tion.

Le Conseil fédéral propose
de fa i re  examiner  l'organisa t ion  gé-«
nérale cle notre  économie laitière, la
possibilité d'une réforme totale , ain-
si que les avantages  et les inconvé-
n ien t s  d' une telle mesure , sitôt (pi e
les Conseils législatifs se seront pro-
noncés sur 'le projet d'arrêté ci-joint.

Lc cas échéant,  il conviendra  no-
tamment de mettre, à prof i t  les ré-
su l t a t s  pratiques des amendements
proposés plus  «loin , sans perdre dc
vue le fait que les prix doivent cou-
vrir les frais, en vertu du principe
énoncé nux articles 29 ct 30 de la loi
sur l'agriculture.

vue f u m u r e  et laitu e,
— cle vergers à espèces , variétés et

formes multiples,
— de vergers comportant des arbres

trop âgés.
L'assainissement de ces pl a n t a t i o n s

devient chose inéluctable. Son pro-
gramme porte sur  les points sui-
vants  :
1. Elimination

a) des arbres isolés et disséminés
dans les propriétés éloi gnées :

b) des arbres  t rop v i eux ,  en ru i -
nes ;

c) des sujets en variétés non com-
mercia les .

2. Révision ct« adoption dc méthodes
judicieuses dans le :
— choix 'du ter ra in ,
— sa préparat ion , •
— la format ion ,
— la taille ,
'— «la fumure et les traitements.
3. Création de vergers compacts el
homogènes :
— en espèces adaptées .
— en variétés demandées et accep-

tées par la consommation,
— en formes rap idement «product i -

ves.
Lcs arbres signulés sous chiffre  1

ne paient pas. Ils  sont un sér ieux
h a n d i c a p  à l ' écoulement dc l'ensem-
ble cle notre product ion .

C'est par là que doit  débuter ,  cet-
ne unnée encore, l'exécution dc ce
programme, dans tout le canton.  L'ac-
cent, cependant, portera sur les com-
munes du Centre, dont  les intéressés
recevront  de.s i n d i c a t i o n s  comp lé-
mentaires.

Station cantonale d'arboriculture
C. Michelet.

P. S. — L'exécution de ce program-
me est demandée  par :
— L'Office cen t ra l ,  à Saxon.
— Le comité de l'Union va la i sanne

pour la vente des f ru i t s  et légu-
mes.

— Le comité  de la Fédérat ion des
producteurs de f r u i t s  du Valais.

— Le comité  de Profruits. Fédéra-
t ion des coopérat ives f ru i t i è re s .

— Le comité  de l'UNEX, Union  des
expédi teurs  de f r u i t s  du Valais ,

Renovac S. A

Sécurité
avec 50 %
économie

Le PNEU REGOMME qui roule toujours
chez votre garagiste

ou RENOVAC S. A., Bd Si-Georges , 20
Tél. 24 31 87 - Genève



rtnrlec ï££_,1 £̂ZL"*- vt~— concens -gx

Cinéma Cerf - Vernayaz
LE SCHPOUNTZ. Un chef-d'œuvre

comique de Marcel Pagnol , avec
Fernandel, Orane Denazis, Léon Bé-
lières, Robert Vatt ier .  Charp in , etc.
Ce f i lm , qui est dans l'œuvre cle Pa-
gnol de la classe d'Angè'le, a trouvé
en Fernandel ce très grand ar t is te
qui , sans moyen vulga i re , déclenche
île rire et une  émotion de situation.
Vous vous divert ire z fol lement , sa-
med i et dimanche à 20 h. 50. Ce f i lm
passe sans complément , donc pas de
letardataires.

Cinéma d'Ardon
Le Festival des films « Metro-Gold-

wyn-Mayer », en couleurs, cont inue
avec 1 EMERAUDE TRAGIQUE. Ici
c'est l'aven ture  sous les traits de
Stewart Granger l'amour  «sous ceux...
mais oui... de Grâce Kelly, la vedette
qui défraie tant  la chroni que mon-
daine d'aujourd'hui  et «l' amit ié mal
récompensée c'est Paul Douglas. Ces
acteurs chevronnés évoluent dans Un
domaine bien jalousement gardé :
l'Enfer des mines de diamants. —
Samedi, dimanche à 20 h. 30.

Alan Ladd dans « Colère
Noire » en Cinémascope

au Corso
Cette semaine, lc Corso présente le

dernier f i l m  du prestigieux Alan
Ladd : COLERE NOIRE, en cinémas-
cope et en couleurs, avec Edward G.
Robinson ct Joanne  Dru... Vous vi-
vrez intensément la dramat i que aven-
ture de Steve Rollins , emprisonné
pou r un cr ime qu 'il n 'avai t  pas com-
mis et qui , assoiffé  de vengeance, n 'a-
vait  plus cfu 'un sent désir : r e t rouve r
à tout  p«rix l'homme qui  l'avai t  f a i t
incarcérer et f a i re  éclater la véri té-
Un f i lm d'action , d y n a m i q u e, ct dont
l'intérêt ne se relâche pas un seul
instant... Un .rôle fa i t  sur mesure
«pou r Alan «Ladd... Jusqu'à dimanche
(14 «h. 30 et 20 h. 30). «Location tél.
6 16 22. In te rd i t  sous 18 ans. — Bien-
tôt : le chef-d'œuvre de Chris t ian
Jaeque : SI TOUS LES GARS DU
MONDE... Un f i l m  bouleversant... Le
«premier grand f i lm  français cle 195"...
Incontestablement une réussiite écla-
tante «du cinéma français...

Des cuistots pas ordinaires...
Ce sont «les douze compagnons de

Sierre qui  v i endron t  an imer  la « Cui-
sine des Anges », mardi prochain , sur
la scène de l'Etoile.

On nous promet des plats «fort ra-

FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE

160 costumes

EFFEUILLEUSES

BATIMENT

V W

Alimentation

Prêts

V J

Noire vente de BLANC
vous offre de réels avantages

ri.. * j -  n_\

Importante fabrique d'horlogerie , située dans la campagne
neuchâteloise, engagerait :

quelques jeunes ouvriers et
ouvrières

pour être formés sut différentes parties de l'ébauche. Placés
stables et bien rétribuées. Travail à domicile exclu.

Faire offres sous chiffre P 1664 N à Publicitas, Neuchâtel.
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Clark Gable, Ava Gafdner, dans

MOGAMBO
avec GRACE KELLY, actuellement

Princesse de Monaco

goûtants , en t rois  services, conçus
par Alber t  Husson dans les meilleu-
res t rad i t ions  cle lu cu i s ine  française.

Cette alléchante perspective doit
inciter chacun à retenir  sa place à
temps, car le repas, ordonné par
Paul Ichac «d«ans des décors «de Jean
Rouvine t , sera forcément très couru .

Prix du menu : Fr. 2.50, 3,50 et 4.50.
Location ouverte à la Papeterie Du-
«puis , téléphone 6 11 36.

Bagnes - Cinéma
MOGAMBO. — Le Cinéma de Ba-

gnes a le plaisir cle présenter le fil m
d'aven tures  de l'année, «qui dépasse
tout ce qu 'on a vu jusqu 'à ce jour.
Réalisé au cœur du cont inent  noir, ce
f i lm  par t ie l lement  documentaire, fai t
une large place aux scènes de chas-
se, aux coutumes «locales, à la mer-
veilleuse histoire d'amou r qui se dé-
joule  dans l'enfer f iévreux du Ke-
nya. Intelligemment conçu , mag is-
t ra lement  mis en scène par John
Ford , bri l lamment interprété par
Clark Gable, la vedette d' « Au tant
cn emporte le vent  » , Ava Gardner ,
la plus belle femme d'Hollywood, et
Grâce Kelly, l'heureuse maman de la
princesse Caroline de Monaco , dont
le monde entier parle aujourd'hui .
— Samed i 9, dimanche 10 février , à
20 h. 30.

Vendredi 8 février 1957

SOTTENS. — 7 h. Joyeux a-éveil.
7 h. 15 Informations.  7 h. 20 Disques.
8 h. Fin.

11 h. Emission d'ensemble. 12 h.
Au caril lon cle midi. 12 h. 45 Infor-
mations. 12 h. 55 Courr ier  du skieur.
13 h. 05 «Ensemble Radiosa . 13 h. 23
D'une gravure à l'autre. 14 h. Fin.

16 h. Voulez-vous danser ? 16 h. 25
Les airs que vous aimez. 17 li. Fem-
mes chez elles. 17 h. 20 Musi que du
monde. 17 h. 40 Le «tabou dans les
civi l isa t ions  pr imit ives .  18 h. Jazz en
Suisse. 18 h. 15 En un cl in  «d'oeil. 18
h. 30 Chronique clu monde des lettres.
18 h. 45 Champ ionnats suisses de ski.
19 h. Miicro-partout. 19 h. 15 Informa-
tions. 19 h. 25 Situation internationa-
le. 19 h. 35 Instants du monde. 20 h.
Contact, S. V. P. ! 20 h. 20 Tels qu 'on
les charité. 20 h. 50 Désiré. 21 h. 55
Concert de musique française. 22 h.
30 Informations. 22 h. 35 Paris sur
Seine. — Fin.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Infor-
mations, 6 h. 20 Disques. 6 h. 45
Gvmnautique.  7 h. Informations. 7 h.
là Disques. 7 h. 30 Fin.

11 h. Emission d' ensemble. 12 h.

a

A vendre entre Sion
et Riddes belle

propriété
arborisée, joli mazot ,
d'une superficie de 7000
m2 environ.

S'adr. au Nouvelliste
sous S. 2782.

VACHES
«S race Schwitzoise, indem
¦ de tuberculose et de
§ bang.

¦V S'adr. au journal « Le
Rhône », Martigny, sous

» R. 521.

Vibrations. 12 h. 15 Communiqués
tou r i s t i ques . 12 h. 30 Informat ions .
12 h. 40 Mélodies. 15 h. 30 Musique
cle chambre aut r ich ienne .  14 h. Pour
madame. — Emission radioscolaire.
15 h. Fin.

16 h. Thé-concert. 17 h. Q u i n t e t t e
à cordes. 17 h. 30 Pour les enfants.
18 h. Intermède. 18 h. 30 Champion-
nats suisses de\ski. 18 h. 45 Salut mu-
sical cle la Ville lumière. 19 h. 05
Chron ique  mondiale.  19 h. 20 Com-
muniqués  — In fo rma t ions  — Echo du
temps. 20 h. Musique récréative. 20
h. 50 Autour  de la tabl e ronde. 21 h.
15 Chants  «populaires. 22 h. Causerie.
22 h. 15 Informations. 22 h. 20 Jazz-
Courrier.  — Fin.
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Roger Farney

Consciences fugitives
Qui de nous a songé à contempler

l'univers  à travers l'âme d'un au-
tre ?

Dans un asile de sa création , peu-
plé de «tous les genres de déforma-
tion menta le , depuis les maniaques
ordinaires jus qu'aux délirants volon-
taires , nn  «psychiatre originail  tente
des expériences nouvelles pour  ré-
pondre à' cette curiosité.

Mais , par sui te  de circonstances im-
prévues, le monde extér ieur, le mon-
de h u m a i n  « normal » fait i rruption
dans ce refuge  et vient  tout boule-
verser. Un cri d'épouvante s'élève :
,'. On veut nous voler nos rêves ! »...
Et c'est la révolte, la fu i te  et la dis-
persion.

Resté seul , . inutile , désemparé, le
psychiatre s'en va 'lui aussi... sans
savoir où. Ll ne prend que plus tard
le cliemin du re tour , «mais sans aller
jusqu 'au bout du voyage, car il re-
t rouve  sur  sa route quel ques-uns de
ses hôtes d'hier .

Dominant l'écoulement des choses,
les champions clu délire vo lon ta i re
fi guren t  peut-être les derniers dé-
fenseurs  de l' individual ism e et cle la
¦liberté.

CONSERVATOIRE CANTONAL
DE MUSIQUE

Ouverture des cours du second
semestre : lundi 11 février

Renseignements : Secrétariat , Sion
Téléphone 2 25 82

Timbre-escompte veut dire : Epar-
gne. Ne manquez pas de les col-
lectionner. UCOVA.

Avantageux
On demande dans ca- , 

^fé-restaurant Saucisse mi-porc 3.5C
DCDCn«MM«E Lard 9ras « fumé 38C
rCnoUnnC Beau bouilli , gras 4.—

sachant cuire. Bons ga- BOUCHERIE

erbra^eersonne capable Joseph COLLIARD
S'adr. Café du Tirage, BULLE

Bulle. Tél. (029) 2 72 78. Tél. (029) 2 72 50-2 71 37

A vendre, cause ces- On cherche pour de PpiIflAnt 7fl^ïsation de location, suite ou à convenir r CUUCUl Xww

Ecrire sous P. 2246 V
Publicitas , Vevey.

machine a laver « Bettmann »
avec chauffage 380 volts, belle occasion à l'état
de neuf. ¦ ¦

S'adr. M. Robert Polli , Av. de la Gare, Marti-
gny. Tél. 6 15 72.

If A AI _ f «E C °n demandc
VAKIlLj jeune homme

Bas Ire qualité avec ou de 15 à 18 anSi pour ai.
sans caoutchouc. Caout- der à la campagne. Pour
chouc dep. Fr. 10.50 le le prmtemps ou date à
bas. Envois a choix. In- convenir. Vie de famil-
diquer tour du mollet. \_ assurée.

R. Micheli, spécialis- S'adr. à Cuttelod, Jon-
te, Mercerie 3, Lausan- gny s. Vevey. Tél. (021)
ne. 5 46 86.

Pièces de fromage A vendr e un
avantageuses POTAGER

V. gras, sans couenne, _ 2 trous, émaillé blanc,
comme du beurre en bon état

1 pièce de 2 kg. 7.80 Ecrire sous s M-i pos.
2 pièces de 2 kg. 15.40 te restante, Choëx s.
4 pièces de 2 kg. 30.— Monthey.
7 pièces de 2 kg. 51.— 
Fromages Wolf , Coire °n demande

Livreur domestique
On engagerait livreur Cle COmpO^e

avec permis voiture ds „„, . .
__ 

. ,
laiterie, pension famille , r

s
^

han
n
t tr£lrf . et . de

travail à l'année. C™ . Entree et ga"
e. j  ,_T 9es a convenir.S adresser sous chif- C - _ A - -c J T J

fre P 2050 S à Publici- S adr. Fernand Jaccard,
tas, Sion. 

La Vraconnaz, Sainte-
• Croix (Vaud).

Sommelière
connaissant le service,
est demandée pour date
à convenir.

Faire offres à Café de
la Couronne, Montreux
Tél. (021) 6 35 28.

A vendre deux
Poulets froids en «Ui«.«««paipiiiottes chèvres

Chateaubriands aux Mme veuve Clerc An
morilles, etc... nette, aux Evouettes.

Tél. 5 26 86 — 

t
Mademoiselle Joséphine MORAN-

DI, aux Valettes ;
Madame et Monsieur Albert FEL-

LAY-MORANDI et leurs e n f a n t s
Georges et Fernand, au Guercet :

Madame Veuve BARTIIOLEMI -
MORANDI et ses enfan t s  ;

Monsieur et Madame François MO-
RANDI et leurs  enfants ;

Monsieur  et Madame Baptiste MO-
RANDI et leurs  e n f a n t s  :

Madame et M o n s i e u r  Charles GIA-
NOLI-MORANDI ct leurs e n f a n i s  ;

Mademoise l le  Elisabeth MORAN-
DI ;

Messieurs Thomas et Joseph MO-
RANDI, en Italie ;

Madame  Veuve  Annu BOUR -
GEOIS-ROUILLER et ses e n f a n t s , à
Bovernier  ;

M o n s i e u r  et Madame G e o r g e s
BOURGEOIS et, l eurs  en fan t s , à Bo-
vern ie r  ;

Madame Veuve Celina BOUR-
GEOIS-F1LLIEZ, à Genève ;

Les familles, cle feu Maurice PIER-
ROZ, an Borgeaud et à Morges ;

La f a m i l l e  de feu Léonce MATHEY,
aux  Valettes ;

ainsi que les familles parentes et
alliées ;

ont la douleur  de fa i re  part clu dé-
cès de

Monsieur

Louis MORANDI
graniteur

«leur cher pore , grand-père, f rère ,
beau-f rère, oncle, cousin ct pa ren t ,
décédé dans sa ~0e année, le 6 février
1957 aux Valettes, m u n i  des sacro-
inents  cle «l'Eglise.

L'ensevelissement aura l ieu à Bo-
vernier , le samedi 9 févr ier ,  à 10
heures.

_ \—Pr
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Cercueils — Couronnes — Transports

J. VOEFFRAY & Fils
Rue de la Porte-Neuve — SION

CORBILLARD AUTOMOBILE

2 jeunes
de Carnaval , tous gen
res, en bloc Fr. 2.00 —
comptant avec maints
accessoires, éventuelle-
ment par pièce depuis
Fr. 10.—.

Offres à Gremaud,
Martigny, tél. No (026)
6 15 25.

une pour aider au mé-
nage et à l'office et
l'autre comme femme
de chambre et aide au
service.

S'adr. à l'Hôtel de la
Chaumière, Payerne
(Vaud). Tél . No (037)
6 25 68

HOMME

A vendre, à RIDDES

sachant traire pour l'al-
page ou de suite.

Faire offres à John
Berruex , Les Moulins
près Château-d'Oex.

A vendre

voiture parfaite , com
me neuve, Fr. 2,500 —

Tél. (022) 32 77 50.A vendre

maison «a—— Carreleurs
_ ¦_ • m _ m • _ WjSS^^^ ŜBS-SyZ ^3_m ŝ!̂ ___ T^ .̂d'habitation Offre à saisir

en fin de construction D U V E T Sde deux appartements
de 3 chambres, cuisine,
bains, W.-C, hall ,
chambre à lessive, 3 ca-
ves, jardin et emplace-
ment de grange-écurie.

Belle situation tran-
quille, vue, soleil , près
des usines de Monthey.

Pour renseignements,
s'adr. sous chiffre N.
2777 au Nouvelliste.

neufs, remplis de mi-
duvet, gris, léger et
très chaud , 120 x 160
cm., Fr. 40
qualité 140 x 170 cm.,
Fr. 50.—. Port, embal-
lage payés.

W. Kurth , avenue
de Morges 9, Lausan-
ne, tél. (021) 24 f.6 f.fi
on 24 65 86.

TAUREAU

a remettre dans grande
station de montagne (2
saisons) beau commer-
ce en plein rendement.
Remise Fr. 30,000.—,
marchandises 18,000 fr.
Autres affaires en por-
tefeuille. S'adr. Etude
Pilloud , rue Haldimand
17, Lausanne.

T A P I S
neufs, moquette belle
qualité, dessins Orient
sur fond crème ou
rouge, 150/240 cm. à
enlever pour

Fr. 59.—
même qualité & des-
sins, mais 190/290 cm.
à enlever pour

Fr. 95.—
Tour de lit , 3 pièces,
même qualité & des-
sins, à enlever pour

Fr. 70.—
Ports et emballage

payés
A la

A la Maison du Confort
Banque 7, Le Locle
Tél. (039) 3 34 44

âgé de 13 mois, primé à
82 points, forte ascen-
dance laitière. Clément
Gay, Charrat, ou tél.
(026) 6 31 78.

On cherche, région
Vevey, 4 bonnes

On demande de suite
ou date à convenir :

JEUNE FILLE
18 à 22 ans , honnête et
sérieuse pour aider au
ménage et servir au
restaurant. Vie de fa-
mil le  assurée.

Tél. 24 76 73, Café-
Restaurant A. Weber ,
130, Rte de Veyrier ,
Pinchat s. Carouge, Ge-
nève.

Serveuse
qualif iée est
au Café-Tea
Grillon », à
(027) 2 22 42.

t
Madame August in  BRESSOUD -

VANNAY, à Mayen  ;
Madame et Monsieur  Marc MA -

RIAUX-BRESSOUD et l eu r s  e n f a n t s ,
à V o u v r y  :

M o n s i e u r  et M a d a m e  Nestor BRES-
SOUD-BRESSOUD et leurs  e n f a n t s ,
à Torgon ;

Madame et Mons i eu r  Rodol phe
COTTE/-BRKSSOUD, à Sion :

M a d a m e  et M o n s i e u r  Pierre BUES-
SOUD-BRESSOUD et leurs e n f a n t s ,
à Torgon ;

Madame  et M o n s i e u r  Maurice MA-
RI AUX-BRESSOUD el l eu r  fils, à
Mayen ;

Mess ieur s  Roland et Huber t  BRES-
SOUD, à M a v e n  ;

M a d a m e  et M o n s i e u r  Paul M A -
R I A U X  et le - i l is  e n f a n t s , à Maven  ;

Mons ieu r  André BRESSOUD, à
M a y e n  ;

Madame et M o n s i e u r  Marcelin MA-
RIAUX-BRESSOUD et f a m i l l e , ù

Madame Veuve Agathe CHAPPUIS,
à Lausanne  ;

Les e n f a n t s  de feu François MO-
RAN D ;

Les e n f a n t s  de feu Laurent VAN-
NAY ;

ains i  que les fami l l es  parentes et
al l iées ;

ont la g r a n d e  d o u l e u r  de Ta i re part
du décès de

Monsieur

Augustin BRESSOUD
Cantonnier

l e u r  cher époux ,  papa, g rand-papa ,
beau-père, oncle, frère , beainfrère et
cousin , pieusement décédé à l'âge de
59 ans . le 7 f év r i e r  1957. après une
longue  et douloureuse m a l a d i e  chré-
tiennement suppor tée , m u n i  des Sa-
crements cle l'Eglise.

L'ensevelissement aura  lieu à Re-
vereulaz.  le dimanche 10 févr ie r
1957, à 10 h. 30.

P. P. L.
Cet avis t i en t  l ieu de fa i r e -pa r t .

SI /^^^^ k̂ Exposition internationale

Z (uraphic™ des industries graphiques

| \ &̂ky Internationale Ausstellung
_ —̂___r
_ 1-16 juin 1957 der graphischen Industrien

filles
1950, peinture neuve,
pneu 75 % , int. cuir ,
toit ouvrant , non acci-
dentée, parfait état. Fr.
2900.—.

M. Wuillemin, Sion-
Ouest, tél. 2 35 16.

de construction récente,
2 appartements. Ter-
rain.

S'adr. sous chiffre P.
2228 S., à Publicitas , à
Sion.

Nous cherchons bons
carreleurs pour entrée
immédiate.

Balmer Frères, entre-
prise carrelages, Genè-
ve, tél. heures repas
(022) 34 34 48.; même

Depuis 40 ans ,
nous accordons
des prêts sans

formalités
compli quées.

Réponse «rap ide.
Discrétion absolue

Banque Procrédil
demandée

Room « Le Fribourg
Sion. Tél.



Promotions et
nominations

Direction générale : Usine de Ver-
nayaz.. Ma chinis tes  1 . Cornut Ma.xi-
inin,  Zu Dfe rey Robert. Usine de Bar-
bcrine. Machinurtex 1 : Collet Fréd y.
Lugon Marcel. Machinistes : II : Guy-
dcs-Combes Camille, Mot tus Marcel.
Pochon Fernand.

Division des t r a v a u x .  Monteu r s
mécXiillMen 1 : Roh Mux,  Sion. Divi -
sion nie llYxp loi lu t ion  : sims-chef de
gare II : Moret Robert, M a r t i g n y .
Commis d'exploitation II : Grossen
Jean-Pierre , Brigue ; Favre Gaston,
Charrat-Fully ; Darbellay Roland ,
St-Mauric e  ; Z u c h u a t  Pierre , «Saxon.
Ouvrier au x  manœuvres : Gollut Ai-
mé. St-Maurice. Chef de t r a i n  I : Hug
Hermann , «St-Maurice. Division de la
traction. Mécanicien* II  : Degoumois
Charles, «Dubois Claude et Mat i le
Ul ysse ù Suint -Maurice .

-,- ,¦>- ¦ 
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Assemblée du parti

conservateur
chrétien-social

La séance est ouverte par M. Hen-
ri Fragnière. président. II fa i t  d'abord
remarquer à rassemblée, que son
mandat de président du parti conser-
vateur chrétien-social de Sion arrive
à exp iration , il demande que l'on
procède à la nomination du nouveau
président.

M. le ju f f e  Dériva/, propose que M.
Fragnière soit réélu par acclama-
tion : ce qui est fai t  aussitôt. M. Fra-
gnière accepte ce nouveau mandat en
d e m a n d a n t  toutefois qu 'il soit , dans
un proche avenir,  confié à une autre
personnalité.

U lionne ensuite connaissance a
l'assemblée d'une requête du parti
radical démocratique demandant que
In présidence du Conseil général soit
attribuée au parti radical démocrati-
que, cette présidence devant, selon
eux , changer chaque deux ans.

Le comité directeur ayant étudié le
problème ct constaté que le 6o pour
cent de la populat ion donnait su con-
fianc e au parti conservateur, estime
que, des lors. les positions clés re-
viennent de droit au parti conser-
vateur.

L'assemblée confirme la prise de
position du comité directeur.

Répondant ensuite aux attaques du
« Confédéré », M. Fragnière relève
que deux com missions sont présidées
par des conseillers radicaux (feu et
police) ; en p 'us. un conseiller radi-
cal est le seul avec le président de
la commune ii faire partie de la com-
mission de I I  Lienne. M. Fragnière
cn vient en-'in à In question de la
représentation du district de Sion à
la Haute Assemblée.

Il relève que Savièse présentera
unc liste commune et que l'assem-
blée du distr ict  n attribué 5 mandats
à la commune de Sion, 2 à Savièse.
1 à Grimisuat  et 1 aux communes dc
Bramois , Salins et Veysonnaz.

Pour lu commune de Sion, les can-
didats siégeant actuellement sont
confirmés à l'exception de M. Geor-
ges Maret qui refuse toute réélec-
tion. M. Roger Bonvin est proposé en
remplacement de M. Maret.

Un piéton renverse
par un scooter

(Im f . sp.) — A la sortie de Sion ,
«u ip >u«i du Rhône , un scooter an
gui dfe n duquel se trouvait M. Michel
Ebener a renversé un piéton. M. An-
toine Favre, .septuagénaire. MM. Fa-
vre ct Ebener sont tous deux blessés
et ont reçu les soins que nécessi-
tait  «leur  état.

Le véhicule  est endommagé.

Un vol dans un train
Une arrestation

(Inf. sp.) — Une dame dc Sion,
étant dans le train se rendant dc
Sion cn direction de Brigue, a eu
In désagréable surprise de constater
que son sac avait disparu. Plainte
fut déposée et la police parvint ra-
pidement à identifier le voleur grâce
à la collaboration des employés CFF.

U s'ag it d'un nommé C. Gianetto,
Italien , qui a été mis à la disposition
du juge-instructeur compétent.

conthe y t$f -
Loto du Football-Club

Chamoson
Dimanche prochain. 10 février

1937, dès 20 heures, dans la nouvelle
siillc de gymnast i que de Chamoson ,
les membres du F. C. Chamoson se-
ront fiers d'ouvr i r  les jeu\ du der-
nier loto de l'année , le plus passion-
nant de tous. I n  choix sans pareil
de victuailles (poulets , salamis , jam -
bons, gibiers , vacherins ,  v ins  fins et
autres  fr iandises ) ,  des lots de valeur,
de* cartons sensationn els (fromages ,
caissettes de bouteill es , etc.) . voilà de
quoi sat isfaire les p lus exigeants.

Invi tez  donc vos amis et venez

nombreux pour le dernier  loto de
l'année.

Bonne chance à tous.
Le Comité.

enlremonl \%J.
Le tunnel routier

sous le
Grand-Saint-Bernard

Berne attend la réponse
de Rome

Le projet de creuser un tunnel
routier pour le trafic automobile au
Grand St-Bcrnard n'est pas nouveau
et a toujours fait  l'objet de discus-
sions (comme ceux du Mont-Cenis et
du Mont-Blanc). Toutefois, le projet
du Grand Saint-Bernard s'est imposé
toujours plus. Ce projet a été exa-
miné , sous ses aspects techniques,
par l'inspection des travaux publics
du Département fédéral de l'inté-
rieur. Là dessus, le Conseil fédéral a
décidé, l'an dernier , donc bien avant
l'approbation de l'exécution du tun-
nel du Mont-Blanc par l'Assemblée
nationale française le 24 janvier
1957, d'effectuer une démarche à Ro-
me en faveur de ce projet. Conformé-
ment à la décision du Conseil fédé-
ral , le Département politi que fédéral
a proposé à Rome à la mi-janvier
l'ouverture de négociations sur ce
projet de tunnel à travers le Grand
Saint-Bernard. La réponse du gouver-
nement italien n'est pas encore par-
venue à Berne. Dès qu'elle sera arri-
vée, un communiqué sera publié par
le Département. On compte qu 'elle
sera aff irmative.

mart i g ny iflp
Action mimosa

La vente du mimosa pour l'agglo-
mération dc Mar t igny a rapporté la
m a g n i f i q u e  somme (le 1,747.40 fr.

Un grand merci à toute la popula-
tion pour sa générosité.

Que toutes les vendeuses soient
également remerciées pour le dé-
vouement  et «l'enthousiasme qu 'elles
ont apporté à la réussite de cctte
vente.

A part cette somme, les communes
su ivan tes  ont récolté :

Isérables 53.50 fr.  — Bovernier 70
Tr.

Martigny-Bourg
Loto en faveur

de la Colonie de vacances
Samedi 9 février  1957, ù la grande

salle communale dès 20 h. 30. et di-
manche 10 février au café de la Pos-
te, à Marti gny-Bourg dès 16 heures ,
un grand loto est organisé au pro-
fi t  de nos petits  colons.

Un étalage richement achalandé en
superbes volailles , fromages, salamis ,
vacherins , etc.. etc... récompensera
les nombreuses personnes qui vien-
dront nous ailler à rendre le séjour
de nos enfan ts  plus attrayant.

Qu 'on se le dise !

Leytron
Concert de

l'Union Instrumentale
La fanfare < L'Union Instrumenta-

le ». sous «l'experte «direction de M.
le prof. Don. donnera son concert
unnueil Je dimanche 17 février 1957
dèe 20 h. 50, à la gra nde salle cle
l'Union.

Au programme figurent  des œuvres
de choix cle Rossini . Delibcs. etc.

A côté de ces pièces maîtresses et
pour «plaire à tous Jes goûts du pu-
blic, ila fan fair e interprétera îles fa-
meux airs de 1900 de Dcilbcq et le
* Tiger Rag > moderne.

Ce petit aperçu montre que les
amis de l'Union Instrumentale et les
amateurs de belle musi que ne seront
pas «déçus le dimanche 17 février.

Un bal agrémenté de fantaisie clô-
turera la soirée.

Saillon
En vue des élections
du 3 mars prochain
Le parti conservateur chrétien-so-

cial de Saillon a tenu son assemblée
sons la présidence, dc M. Jean Che-
seaux.

Tous les points figurant à l'ordre
du jour ont été étudiés en prévision
dc l'assemblée des délégués du dis-
trict de Martigny qui aura lieu sa-
medi à Saillon.

Pour cette assembla, le parti con-
servateur dc Saillon revendique un

siège de député dont le candidat est
M. Hubert Roduit qui a obtenu la
sympathie de tous les conservateurs
locaux.

L'assemblée s'est terminée en lais-
sant bon espoir à la commune de
Saillon, jusq u'ici fort délaissa dans
ce domaine, pour un succès et sa-
medi et le 3 mars prochain.

si. maurice ^%j
Cours de grillade

(Com.) M. R. Monnier.  spécialiste de
la grillade , médaille d'or du Salon
de «l' a l imenta t i on  de Brux el les , don-
nera , dans la salle de 1 Hôtel des Al-
pes, à St-Maurice, un cours de gril-
lades.

Le cours aura lieu le mercredi 13
févr ie r  1957. de 15 heures à 17 heu-
res, et de 20 heures à 22 heures.

Soirée annuelle
de l'«Agaunoise »»

Ce soir-lù. le lever  du r ideau nous
réservait  un coup d'œil iiiacoiitunié :
l 'Agaunoise . imposante , se présente
avec son uniforme seyant et tout
neuf .

Ce concert annue l  débute par une
marche de Heusser qui fait déjà au-
gurer de l' excellent t ravai l  f ou rn i
depuis la dernière représentation :
une de ces innombrables marches,
mais avec des nuances , ce qui nous
fai t  oublier le genre et nous plonge
de sui te  dans la mu sique concertan-
te. La. su i te  de A. Carse , in t i tu lée
• Three English Pictures », témoigne ,
par son choix , du souci de présenter
un programme de quali té.  C'est une
très belle composition qui nc ressas-
se pas les mêmes trucs à effet , usés
d'ail leurs , mais qui a beaucoup cle
charme, cle finesse , et une certaine
or i g ina l i t é .

Et cela ne va pas sans semer des
difficultés à une «bonne exécution.

Comme on l'a dit , la baguette du
Directeur est tenue par une main
énergique , volontaire. C'est donc avec
un grand plaisir qu 'on écoute cette
production.

Duns « Papillon » de P. Bouillon ,
l' a u t e u r  a cherché à mettre en va-
leu r  le solo dc saxophone alto. M.
Frédéric Gollut.  dans ces airs variés ,
se meut  avec aisance et belles sono-
ri tés. Bravo à ce jeune fervent de la
musique.

Après une courte pose, nous en-
tendons une ouverture « Les dia-
mants de la couronne » , œuvre où
c h a q u e  registre peut montrer sa va-
leur. La « Danse slave No 8 », d'An-
ton Dvorak , transcrite de l'orchestre
pour fanfa re  ou harmonie , sonnait
bien ct son exécution ne l' a point
trahie.  Deux autjcs marches, pleines
d a l l a n t , enlevées avec brio , enca-
dra i en t  ces derniers morceaux , et le
public, avide, ne se lassait pas. Ses
cha leu reux  applaudissements deman-
dèrent qu 'on satisfît  à un bis.

Le Théâtre du Collège
Pour commémorer Le J50e anniver-

saire de leur Collège, les étudiants
de St-Maurice ont vouilu rendre honi-
rnaige à ila double cuilture que tant
de générations ont reçue dans cett e
ant i que Maison :'. ils ont inscrit au
programm e de ileur théâtre Esther,
de Racine, et La Passion des Martyrs
d'Agaune du Chanoine Louis Pon-
cet. Ils espèrent ainsi honorer , d'u-
ne part, la trad ition classique, et re-
dire  à l' autre leur attachement à la
vieille Abbaye. Cuilture classique,
culture chrétienne : les religieux de-
puis 150 ans consacrés ô l'éducation
d'une jeunesse qui leur est chère,
n 'ont «pas d'autre ambition. Et cette
jeunesse «veut leur montrer qu 'eillea
compris leur message.

On se disputera longtemps encore
pour expliquer , dans la carrière de
Racine, les douze ans de silence qui
séparent Esther de Phèdre. Mais en
voyant  avec quelle intensité iil rend
«le drame biblique, on devine que
cette llongue .retraite lui a permis
d'app rofondir sa foi par u,n contact
plus «intime avec l'Ecriture. Qui ne
se souvient d'avoi r vibré, durant ses
études, aux accents prenants de la
tragédie «d 'Estlier , dont une si fidèile
«adaptation n'eût sans doute pas été
désavouée «par l'auteur sacré lui-mê-
me. N'avons-nous pas tremblé avec
ce.tite jeune Juive devenue par sa
beauté ot la faveur d'Assuérus reine
de Perse : sur elle repose e tout «l'es-
poir de ses malheureux frères » pro-
mis au «m assacre par Aman, de minis-
tre sanguinaire. Sa confiance dans la
prière de toti i un pcuole lui donnera
la force de braver la mort pou r
vaincre enfin «la haine accumulée sur
sa race.

Geste de générosité de deux coups de feu

Tout cela avec bonne grâce , ce qui
prouve que mu siciens  et audi teurs
étaient contents, les premiers de leur
ef for t  soutenu ,  les seconds de la sa-
t isfact ion éprouvée si agréablement.

Le seul regret qu 'il soit légitime de
formuler  est de n 'avoir pas en tendu
une nouvelle  pa r t i t ion due à ce cher
Directeur. l'I nous avait  gâtés, il y a
quelques années et nous espérons
qu 'il ne nous laissera pas sur notre
faim.

Le dévoué présid ent de la société .
M. Léonce Baud. salua cordia lement
l' auditoire.  Il se f i t  un plaisir de
nous donner  un compte rendu géné-
rât cle l'a c t i v i t é  de la Fa n fare m u n i -
ci pale , qui ne ménagea pas son dé-
vouement pour  agrémenter  les nom-
breuses manifestations relig ieuses et
civiles de la cité d u r a n t  l' année 195n.
Il «profita de l' occasion pour remer-
cier lu popula t ion  tout entière p our
sa ' générosité qui , par son apport fi-
nancier , a permis l' acqu i s i t ion  des
élégants uniformes. 11 releva que la
façon la p lus sincère de remercier
m i e u x  que par des paroles, notre
corps de musi que veut  la témoi gner
pa«r une par t ic ipa t ion  toujours  p lus
act ive à la vie  agaunoise. 11 est fier
de saluer  la nombreuses phalange
des jeune s et les fé l ic i te  de leur bon
esprit. 11 se plaît enf in  à remercier
et compl imenter  M. Ar is t ide  Rappaz
pour ses 25 ans d'ac t iv i té  fidèle , et
lui  remet , par l' en t remise  d'une son-
riante f i l le t te , le cadeau souvenir
bien mente.

A l'issue de ce beau concert , une
aimable  réception conviai t  au pre-
mier étage de l'Hôtel des Al pes les
autori tés  c ivi les  et reli gieuses , les
nombreux amis qui  euren t  des paro-
les de fé l ic i ta t ions  et d' encourage-
«nu 'iit. Tous se réjouissent des réels
progrès obtenus.

L'Agaunoise a la faveur  d'avoir un
excellent chef , M. Josep h Mathieu.
epii possède son métier,  sait  incul quer
ses idées à tou.t son monde et sans
sortir de sa modestie, il a t te in t  son
but .

L'adoption d'une nouvelle formul e
sans pièce de théâtre  aura i t -e l le  con-
trar ié  notre public  ? 11 aime, habi-
tue l lement ,  encourager ses sociétés
qui ont fou rn i  un gros effort  pour
préparer un programme riche , méri-
tun t  une pleine assistance.

Mais déjà, dans la grande salle, on
entend unc au t r e  musi que...

Un auditeur.

Evionnaz

La population d'Evionnaz et envi-
rons, très affectée par le décès de
Mme Bcrgrand (mère de 5 enfants  en
bds âge) s'est montrée très généreu-
se à l'action de 'la Croix-Rouge, en
vue de venir en aide à Cette famil le
désolée. Aussi , sous le patronage de
M. Louis Maret et cle Mme Edwige
Dubois , une collecte fut  organisée et
une coquette somme d'argent , ainsi
récoltée, a pu être «remise à ces pau-
vres enfants privés de la tendresse
maternelle. Félicitations aux organi-
sateurs et un grand bravo aux dona-
teurs.

Un choeur «d' enfants participe à ce
drame intérieur. 11 est «à la «manière
des ohoeurs anti ques, le cri de notre
conscience qui voudrait soutenir l'in-
nocence aocuiblée. Et c'est bien là ce
qui fait  d'une histoire depuis long-
temps «passée un sujet d'une brûlante
actualité : l'affrontement entre la
toute-puissante faiblesse de qui met
en Dieu son unique reifuge et l'in-
solence aveugile de qui prétend op-
primer .inipu 'n<Mn e«nt les sans-défen-
se.

La Passion des Martyrs d'Agaune
met en scène un des «plus authentiques
témoignages que lia créature ait ren-
du à «son «Dieu. L'immolation volon-
taire de la llégion thébaine est «suffi-
samment «connue. Le Chanoine Pon-
cet en avait tiré jadis, avec une
grande «puissance d'évocation , un jeu
li turgique plein de noblesse et de
poésie. Ll a bien .voulu, pour la cir-
constance, revoir son texte et l'a-
dapter aux 'n écessités de lia scène. Il
sait rendre les personnages de ce
dra«m e aussi proches de nous que le
lieu qui  fu t  île premier c théâtre > de
leur martyre.

Les représentations auront lieu à St-
Maurice les 17 et 24 février à 14 h. 30
et le 23 février à 20 h. 10. Location
à la Libraire Saint-Augustin , St-Mau-
rice. tél. (025) 3 60 62.

Genève
Une femme tuée
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nu ni lie y .̂5
Concert de la « Lyre »»

Depuis ila reprise de l'activité ea
automne, les musiciens ont suivi avec
assiduité de nombreuses répétitions
générales sous .la direction de M. le
professeuir Dehaye. Chacun connaît,
clans notre ville, les exigences de ce
chef. Plusieurs jeunes é-lèves ont été
admis dans les rangs de la Lyre. Lis
inaugureront , samedi, le 9 Jévrier ,
leur entrée dans la société.

«Le programme comprend les œu-
vres suivantes :
1. Prinz-Eitel Friedrich, marche

Blankenfourg
2. L'Italienne à Alger, ouverture

Rossini
5. Mouvement perpétuel J. Strauss
4. Wiener Schwalben, niarohe

Schlôgftl
5. Marche espagnole Rixner
6. Rêves de Printemps J. Strauss
7. Tritch Tratch j. Strauss
8. Délicado Azevedo
9. Mariska, airs du ifol klore

hongrois tra n scrits par R. Dehaye
Selon ,1a tradition , une comédie

« Madaime est sans bonne » sera in-
terp rétée par des acteurs de talent
de notre ilocailité.

Que «lu population cle Monthey et
des environs réserve su soirée dn
samed i 9 février à la Lyre !

Le Comité.

Avis aux propriétaires
de bétail du district

de Monthey
L'Office vétérinaire cantonal orga-

nise à MONTHEY , grande salle du
Café HELVETIA, le MERCREDI 13
FEVRIER, à 13 h. 30, une séance d'o-
rientation sur les mesures à appli-
quer dans la lutte contre le Bang et
la fièvre de Malte.

Les propriétaires qui s'intéressent
à ces questions sont cordialement  in-
vités à cette séance.

Sion, le 6 février 1957.
Office vétérinaire cantonal.

Chanipéry
Une jambe cassée

(Inf. sp,) — En skiaint sur le^ pen-
tes de Planachaux , un j eune homme
cle Champéry, Fernand Clément, âgé
de 18 ans, a «fai t une chute si ma-
lencontreuse qu 'il s'est cassé une
jambe. Ll a «été transporté à la Clini-
que Sai nit-Amé à St-Maurice. «

L'assassin tente de se
suicider

Une tragédie s'est déroulée mercredi,
vers 20 h. 30, rue des Sablons 4. Habi-
tant depuis 3 ou 4 mois un apparte-
ment , situé au 5e étage , Mme Laetitia
Jaggi , 32 ans , porteuse de journaux ,
qui , travaillant avant l' aube , était allée
se coucher , entendit sonner à sa porte.

Elle alla ouvrir , pour se trouver en
présence d'un Algérien , qu 'elle connais-
sait , Ahmed Bourefis , 32 ans , demeurant
à Scionzier. Aussitôt l'homme brandit
un revolver 5.4 mm. et tira sur Mme
Jaggi , laquelle , en chemise de nuit , ten-
ta de fuir dans sa cuisine , puis dans sa
chambre. Atteinte de deux balles, elle
put finalement gagner le palier et des-
cendit l' escalier , où une quatrième balle
fut tirée dans sa direction.

L'Algérien avait disparu. On devait
le retrouver un peu plus tard , place du
Cirque , non loin du Sacré-Cœur , la tem-
pe trouée d'une balle ! Ahmed Bourefis
avait tenté de se suicider. Des pas-
sants avisèrent aussitôt la brigade mo-
torisée, qui le transporta à l'Hôpital.

De son côté , le Dr Blanc se rendit
dans le logement de Mme Ammon, où
il trouva Mme Jaggi gisant dans une
mare de sang. Elle avait succombé à
l hémorragie. Le médecin ne put que
constater le décès.

Lcs inspecteurs scolaires des dis-
tricts de Martigny et Saint-Maurice,
ont la profonde douleur de fa i re part
du décès de

Madame

Catherine Vœffray
Institutrice

survenu  à la Crettaz. le 6 février
1937, où clic professait depuis 65 ans .

Lc personnel enseignant des deux
districts est prié d'assister à l'ense-
velissement qui aura lieu à Salvan ,
le samedi 9 février 1957, à 10 h. 30.

P. P. E.



La Pologne lace . ses problèmes terriioriaus
La s i tua t ion  qui  règne dans les

régions occidentales dc la Pologne ,
c'est-à-dire dans les anciens . terri-
toires a l leman ds  devenus polonais en
vertu cle l'accord cle Potsdam , est un
exemple frappant de la décadence
économique et «politique à laquelle
mène le stal in isme.

Douze ans après la cession à la
Pologne de ces ter r i t o i res  indus t r ie l s
et agricoles jadis prospères , les me-
sures cle repeuplement  n 'ont toujours
pas donné de résul ta ts , tandis  que la
production est tombée à son plus bas
niveau. Des années passeront encore
avant  que la réorganisation de ces
régions soit terminée.

Entre temps , un communiqué offi-
ciel a annoncé que 13.000 famil les  au-
ront cette année encore «la possibili-
té de s'ins ta l ler  dans les anciens ter-
ritoires allemands. Ces famil les  se-
ront sur tout  recrutées parmi les Po-
lonais rapatriés cle Russie conformé-
ment à l'accord russo-polona .is conclu
récemment. On fera appel aussi à des
paysans de la Pologne centrale où la
terre est pauvre.

Pour réaliser ce programme , il
f a u d r a  d' abord reconstruire  entière-
ment 2.000 fermes ct environ 3.000
«maisons ,, ce qui  en t ra înera  une dé-
pense de «plus de 50 mil l ions  cle zlo-
tys , soit à peu près 15 millions de
francs suisses.

Des crédits à long terme libres
d'impôts, seront accordés aux famil-

L escroc de Lausanne arrête
LAUSANNE, 7 février. — (Ag) -

L'auteur du vol de 250,000 francs
«fran çais commis mene r util après-midi
au (préjudice d'une banque .lausan-
noise, a été iden t i f i é  par (la «police de
sûreté ivauldoise et «son signalement
diffusé , «ce qui a permis à lia «police
cantonale de «Bienn e «de «l'arrêter jeu-
di après-midi. Le voleur était por-
teur de 1500 francs suisses. Il es«t en
outre raohenohé par il.es polices «ber-
noise et vaudoise pour différents dé-
lits.

Les relations anqlo
égyptiennes

LONDRES, 8 février. - (Ag AFP)
— « «Le gouvernement bri tannique a
demandé au gouvernement égyptien.
par l'intermédiaire de lia Suisse,
d'annuler toutes îles «m esures prises
contre les sujets «britanniques ou
leurs biens, pour dos raisons dc sé-
cur i té  m i l i t a i r e  ou autres «durant la
période de conflit armé » a déclare
aujourd'hui aux Communes dain s une
réponse éc.riile M. Hurvey, «sous-se-
cr.étaiire «d'Etat au Forei gn Office.

« Ce serait u«n premier pas vers le
rétablissement des relations norma-
les entre l'Egypte ot la Grande-Bre-
tagne », a ajouté le ministre.

Le chômage
en Hongrie

(BUDAPEST, 8 .février. — (Ag
AFP) — Le chômage continue à sévir
en Hongrie malgré  la sai gnée volon-
taire à il«aque !ll.e «a consenti le gouver-
nemen.it en Laissant plus de 150,000
personnes «quitter Je pays. «Plus de
30.000 travailleurs ont été congédiés
ces derniers temps, «tant dans les ad-
minist rations d'Etat cpie «dans «les usi-
nes. La presse «annonce, toutefois ,
que «sur 10,000 personnes qui se sont
présentées ila semaine dernière «au
service d' embauché, 6600 ont pu ôtre
•rualusséos.

La menace de chômage const i tu e
d'ailleurs «dans une certaine mesure
un «moyen «de gouvernement. De
nombreux employés, «notamment da.ns
les administrations évitent le congé-
diement s'ils acceptent de prendre la
carte de membre du nouveau parti
ouvrier.

«Mais clans lc même temps se révèle
une •importante pénur ie  de «cadres ac-
tifs. C'est ainsi que «dans les petites
annonces «d' un j ou rna l  on relèv e
qu 'une usine est à «la recherche de
40 ingénieurs. Sa.ns doute , faut-il en
conclure que les 't i tu la i res  de ces «pos-
tes ont fu i  à l'étranger.

Un diplomate suédois est mort
dans une prison de Moscou

On annonce officiellement jeudi à Stockholm que l'ambassadeur de
Suède à Moscou a reçu un mémorandum soviétique déclarant que le diplo-
mate suédois Raoul Wallenberg, qui était porté disparu depuis l'occupation
de Budapest par les troupes soviétiques, en 1945, est mort deux ans plus
tard dans une prison de Moscou. D'après le mémoire soviétique, Raoul
Wallenberg est mort dans la prison de Lioubianka, à Moscou, dans la nuit
du 18 juillet 1947.

La disparition de Raoul Wallenberg avait fait en son temps énormé-
ment de bruit et le gouvernement suédois avait demandé à plusieurs repri-
ses aux autorités soviétiques la confirmation ou l'infirmation des nouvelles
de son arrestation par l'armée russe. Raoul Wallenberg descendait d'une
riche famille de banquiers. On apprit qu'il avait été pris sous la protec-
tion des Russes en 1945 : deux années plus tard , on annonça de source russe
qu'il ne se trouvait pas en URSS. La plupart des recherches suédoises quant
au sort de Wallenberg demeurèrent vaines. Pendant la guerre, Wallenberg
avait sauvé la vie de milliers de juifs de Budapest. Il était alors secrétaire
à la légation de Suède dans la capitale hongroise. En 1952, le roi Gustave-
Adolphe remit une distinction au diplomate disparu pour son activité huma-
nitaire.

Une vingtaine de notes dip lomatiques furent adressées par la Suède
à Moscou pour demander des éclaircissements sur cette affaire. Les Russes
répondirent que Wallenberg avait sûrement été abattu par la gestapo. En
décembre 1951, des diplomates italiens rapatriés avaient déclaré qu 'ils
s'étaient trouvés avec Wallenberg dans la même prison à Moscou.

les qui prendront  ces exploitations
agricoles à leur charge. Grâce aux
familles déjà « importées », auxquel-
les viendront s'ajouter les 13.000 fa-
milles rapatriées de Russie, les an-
ciens territoires allemands devraient
être suffisamment repeup lés.

Lcs diff icultés auxquelles se heur-
te la réo rganisation des régions oc-
cidentales cle la Pologne sont dues à
p lusieurs raisons. On sait que la Po-
logne a été obligée cle procéder à un
échange de territoires avec l'URSS.

Pour compenser la perte cle leurs
provinces orientales , les Polonais du-
rent se soumettre , à l'époque, aux
propositions soviétiques. Or, aucune
tradit ion his tor ique ne lie les Polo-
nais aux anciens territoires alle-
mands , «pourtant riches en industries
ct en produi ts  agricoles.

Dès le début , la communauté polo-
naise n 'a pu établir aucun contact
avec sa nouvelle patrie. Les départs
massifs des habi tants  allemands vers
l'ouest laissèrent d'un jour à l'autre
des vides qu 'il est maintenant diff i -
cile de combler. Outre les dégâts cau-
sés par la guerre , l'absence de main-
d'œuvre s'est faite cruellement sen-
tir.

Les terres ont été envahies par les
mauvaises herbes , tandis que les mai-
sons sont tombées en ruines.

L'ancien gouvernement polonais
avait abordé le problème de l'inté-
grat ion sur une base purement théo-
rique. On f i t  appel aux paysans pro-

Pour a sécurité
LUXEMBOURG ,1e 8 février  (Ag.

AFP.) — La conférence internationa-
le sur la sécurité dans les «mines, con-
voquée le 24 septembre dernier , à la
suite cle la catastrophe de Marcinel-
le , a pris f in jeudi , après quatre mois
de travaux en commissions et deux
«sessions plénières. Elle a adopté 160
recommandations et propositions sur
les améliorations à apporter sur le
p lan technique aux conditions de sé-
curité , et approuvé à l'unanimité un
rapport sur les « facteurs humains »
de la sécurité , qui constituera une
base pour l'action à entreprendre
dans ce domaine par la haute autori-
té, les gouvernements et les charbon-
nages.

La conférence s'est «prononcée en
outre pour la création d'un organe
«permanent des six gouvernements ,
présidé par la haute autorité et char-
gé de proposer les modifications à
apporter aux règlements de sécurité,
en fonction cle l'évolution techni que
du travail  minier.

La conférence a constaté que la ré-
glementa t ion  appliquée en matière
dc sécurité dans les dif férents  pays,
étai t  à peu près complète mais que

Israël et le retrait des troupes
d'Egypte

« Parler à M. H,
équivaut parler

à un sourd »
JERUSALEM, 8 février. — Ag

AFP) — Le ponte-parole des affaires
étrangères à précisé ce soir qu 'Is-
raël n 'avait pas répondu a M. iHaim-
marskjœld au sujet du retrait  des
troupes israéliennes, aux termes «de
«la première résolution de l'ONU,
bien que le secrétaire général aitten-
dait une réponse mercredi soir. Le
porte-paroile a indiqué que la position
israélienne n'a «pas changé. La seule
question est de savoir si l'Egypte
se considère toujours en état cle
guerre avec Israël , comme elle l'a
affirmé depuis neuf ans , a ajouté le
porte-parole.

De nouveaux  entret iens avec M.
Hamarskjcelld sur le re t ra i t  pur et
simple des troupes israéliennes ne
sont .donc «pa«s envisagés, a précisé
le «porte-parole qui a annoncé d'au-
tre par t  qu 'Israël a fait un rapport
à ,1a Croix-Rouge internationale sur
les mauvai s trai tements «dont furent

Rédacteur responsable
André Luisier

Au procès Montesi

Le problème algérien

venant des provinces orientales an-
nexées par la Russie. Ces «paysans,
les plus pauvres et les p lus pr imit i fs
d'Europe, .travaillaient encore selon
des méthodes moyenâgeuses. Ils
étaient impuissants à faire face à
leurs nouvelles tâches et ne pou-
vaient  s'adapter à une vie qui n 'avait
jamais été la leur. En outre , ils
étaient à peine installés que déjà le
gouvernement prenait  des mesures
collectivistes.

Le résultat de cette mainmise cle
l'Etat ne se fit  pas attendre. La pro-
duction tomba à un niveau à peine
suff isant  à assurer l'existence des fa-
milles, les actes de sabotage étaient
à l' ordre du jour , tandis cpie les ma-
chines agricoles étaient endomma-
gées soit par inexpérience , soit par
vengeance. C'est ainsi que les anciens
territoires allemands qui auraient  dû
contribuer à la renaissance économi-
que de la Pologne se sont t ransfor-
més en terres pauvres habitées par
une population qui ne cachait pas sa
méfiance à l'égard des autorités.

Le fai t  que l 'Allemagne occidentale
ne reconnaît «pas ta front ière  Oder-
Neisse a encore accru l'incertitude.

Malgré tout , le nouveau gouverne-
ment polonais espère obtenir des ré-
sultats concrets en respectant les
promesses qui avaient été faites aux
paysans et en tolérant le retour de
religion à laquelle lc peuple polonais
est resté fidèle.

dans es mines
dans certains d'entre eux les adapta-
tions rendues nécessaires «par le pro-
grèu technique avaient un certain
retard. Elle a estimé, d'au t re  par t,
que la surveillance de l'application
des règlements de sécurité devrai t ,
dans de nombreux cas, être renfor-
cée, et insisté sur l'éducation à don-
ner au mineur  pour développer son
c esprit de sécurité », un nombre im-
portant d'accidents étant dus à des
imprudences.

Dans ses recommandations , la con-
férence estime notamment que cha-
que pays devrait s'inspirer au mini-
mum des princi pes du règlement ty-
«pe de sécurité «pour les travaux sou-
terrains dans les mines , mis «au pqint
en 1949 par le «Bureau international
du travail .

Sur la «base des conclusions de la
conférence , la' haute autori té fera , le
mois «prochain ait Conseil des minis-
tres de la CECA, des propositions
sur les mesures concrètes à adopter
en vue d'améliorer le niveau de sé-
curi té  dans les mines. Il appartien-
dra ensui te  aux gouvernements de
prendre des décisions d'application.

l'objet quatre prisonniers «isr.a'éliens
libérés depuis par les Egyptiens.

«Panier  à Ilammapskjodld est com-
me pa rler à un «sourd > a dédlaré
d'autre part le coniimen.tateur politi-
que de la radio nationaliste israélienne
qui  a rappel é que chaque fois qu 'Is-
raël a posé la question «de sa sécu-
rité, aucune réponse ne lui était «fai-
te.

Vers un procès d'espionnage
en Egypte

Un avocat suisse
défendra les accusés

LE CAIRE, 8 «février. — (Ag Reu-
ter) — Le procureur général «d'Egyp-
te, M. Hafez Sabeq, a publié jeudi
un acte d'accusation contre vingt
personnes, «dont quatre britanniques ,
accusés d'espionnage. Il a demandé
pour .tous la peine de mort.

LONDR ES, 8 février .  — (Ag Reu-
ter) — A la suite cle l'annonce cle ce
procès, un porte-paro le «du Forei gï
Office a déclaré jeud i que la Gran-
de-Bretagne a l l a i t  demander au gou-
vernement «helvéti que de dési gner un
avocat suisse pour prendre la défen-
se «des quatre br i tann i ques. Il a ajou-
té qu 'il y a trois semaines, le gou-
vernement ang lais avait demandé
aux a utorités égyptiennes, par Pin-
te rmôdia ire cle la Suiss e, d'autoriser
un avocat «bri tannique à suivre le
procès mais que cette requête était
restée sans réponse.

Le traite de paix
nippo-polonais

TOKIO, 8 (février. — (Ag Reuter)
— Un porte-parole du gouvernement
j «aponais a déclaré j eudi que le Ja-
pon et la «Pologne allaient signer
vendred i à «New-York un traité de
paix bas«é «sur les points suivants  :
0 «Rétablissement des relations di-

plomatiques et échanges «de mission*
diplomatiques. # Respect des prin-
cipes de la «Charte de l'ONU. 0 Non
ingérence dans les affaires «de l'autre
pays. 0 Perspective de négociations
sur l'extension des relations commer-
ciales des doux pays.

Le tour est joue
il n'y a pas de mystère du registre

VENISE, 7 février. (AFP.) — L'au-
dience , reprise à 15 h. 30, est consacrée
à l'audition d'un groupe de carabiniers
qui , au moment des faits , composaient
l' effectif du petit poste de garde de
Castel Persiano dans la circonscription
duquel se trouve la réserve de chasse
de Capocotta. On espère, grâce à eux ,
pouvoir élucider le mystère qui entou-
re toujours la fameuse voilure à bord
de laquelle certains témoins croient
avoir aperçu Wilma Montesi.

Ces témoins — les gardes-chasse
Guerini , de Felice et Lilli — ont déclaré
que deux carabiniers effectuaient ce
jour-là une patrouille à cheval à tra-
vers le domaine de Capocotta. Les deux
cavaliers sont les carabiniers Vincenzo
Lituri et Romolo Buratti. Cette ronde —
a-t-elle été effectuée le 9 ou le 10 avril
— le livre-journal du poste de carabi-
niers devrait fournir la réponse. Mais
le juge d'instruction Sepe a constaté
qu 'une des pages du registre avait été
arrachée. Sur la page du 10 avril , la
ronde le Lituri et de Buratti était notée
entre 20 et 24 heures. Mais ces chiffres
ont été barrés et remplacés par 14 et
18 heures, que faut-il en déduire ?

Le carabinier Lituri se souvient très
bien de cette ronde. Il a bien vu lui
aussi la « voiture-fantôme », la carrosse-
rie était claire , dit-il , mais il n 'a pu
distinguer ses occupants.

Quant à l' affaire du registre , Lituri
l'explique très facilement. C'est lui le
responsable : il avait renversé de l'en-
cre sur le livre-journal . Alors il a arra-
ché la page et l'a recopiée .

Le maréchal des logis Bandini con-
firme tout cela. Quoi de plus naturel
d' ailleurs ? La meilleure façon de sur-
veiller le domaine , dit-il , n 'était-elle pas
de participer à toutes les battues. La
rature sur le registre ? Oui bien sûr
c'est lui qui a apporté cette correction
comme il était de soti devoir de le fai-
re. En a-t-il informé son supérieur , il ne
s'en souvient plus.

Où il est question de " parapluie
NEW-YORK , le 7 «février (Ag

AFP.) — Premier des quarante-qua-
tre orateurs qui restent à entendre ,
M. Abdullah Al-Khayyal , délégué
d'Arabie Séoudite , ouvre la hu i t i ème
«séance de la commission politique
par un réquisi toire en règl e contre
lu pol i t ique  française en Algérie.

L'a f f i rma t ion  que l'Algérie c'est la
France , est un « parapluie ju r id i -
que », un « bouclier » contre les Na-
tions Unies. Celles-ci sont compéten-
tes, primo parce que l'Algérie est un
pays autonome , secundo parce que
la s i tuat ion crée un danger pour lu
paix. En «effet , la France a porté la
guerre en Egypte «pour ré tabl i r  «sa si-
tuation cn Algérie , et l'enlèvement
des cinq chefs nationalistes a amené
une rup tu re  diplomatique avec lc
Maroc ct la Tunisie.

Prière de Sa Sainteté Pie XII
pour les vocations religieuses

CITE DU VATICAN, 8 février. (Kipa.) — L'« Osservatore Romano »
du 8 février a publié le texte de la prière spéciale que Sa Sainteté Pie XII ,
sur requête de Son Em. le cardinal Valerio Valeri , préfet de la Congrégation
des Religieux, a bien voulu composer pour obtenir de Dieu de saintes et
nombreuses vocations à l'état religieux. Cette prière sera récitée publique-
ment pour la première fois au cours d'une cérémonie, qui aura lieu lundi
11 février , à 16 h. 30, à l'église de Saint Pierre délia Valle de Rome par le
cardinal Valeri , en sa qualité de président tle l'Oeuvre pontificale des voca-
tions relig ieuses. Voici la version française de cette prière :

« Notre Seigneur Jésus-Christ, sublime modèle de toute perfection ,
qui non seulement induisez incessamment les âmes privilégiées à tendre
vers un si haut but , mais les poussez également par la puissante force de
Votre exemple et par l'impulsion efficace de Votre grâce, afin qu 'elles
Vous suivent dans un chemin si élevé, accordez que beaucoup sachent et
veuillent répondre à Vos douces inspirations, en embrassant l'état reli-
gieux pour y jouir de Vos sollicitudes spéciales et de Vos tendres prédi-
lections.

« Faites que, de la sorte, ne manquent jamais ceux qui , messagers dc
Votre charité , Vous représentent jour et nuit près du berceau de l'orphelin ,
du chevet du souffrant , à côté du vieillard et dc l'infirme , qui , sinon , n'au-
raient peut-être personne sur terre pour leur tendre une main pitoyable.

« Faites que, dans les humbles écoles comme dans les hautes chaires ,
résonne toujours une voix , écho de la Vôtre, qui enseigne la voie du ciel
et les devoirs propres à chacun.

« Faites qu 'aucune terre, si inhospitalière et lointaine qu 'elle puisse
être, ne soit privée de l'appel évangéliqué invitant tous les peup les à entrer
dans Votre Royaume.

« Faites que se multiplient et croissent ces flammes , par lesquelles
doit se développer l'incendie du monde et dans lesquelles la sainteté sans
tache de Votre Eglise brille dans toute sa splendeur.

« Faites que dans toutes régions fleurissent des jardins d'âmes élues,
qui dans la contemplation et dans la pénitence réparent les fautes des
hommes et implorent Votre miséricorde.

« Faites que, dans l'immolation continuelle de ces cœurs , dans la
pureté immaculée de ces esprits, dans l'excellence de leurs vertus, vive tou-
jours sur la terre l'exemple parfait des fils de Dieu , que Vous êtes venu
nous révéler.

Envoyez à ces phalanges de Vos fils de prédilection de nombreuses
et bonnes vocations, des âmes fermes dans la résolution de se rendre dignes
d'une grâce si importante et du saint Institut auquel elles asp irent par
l'observation exacte des devoirs religieux, par la prière assidue , par la
mortiiication constante, par la parfaite adhésion de leurs volontés à toul
ce qui est Votre volonté.

« Illuminez, ô Seigneur, de nombreuses âmes généreuses par les ar-
dentes lumières du Saint-Esprit , Amour substantiel et éternel. Et par la
puissante intercession de Votre très aimante Mère Marie , suscitez et main-
tenez fervent chez elles le feu de Votre charité pour la gloire du Père et
du Saint-Esprit , qui vivent et régnent avec Vous pour tous les siècles des
siècles. Ainsi soit-il. »

On va donc le demander a l'intéresse ,
le lieutenant Eugenio Caponc ; non , on
ne l'a pas informé de cette histoire
d' encrier renversé. Il n 'a pas à s'occu-
per d aussi menus détails.

Et voilà le tour est joué. Il n 'y a pas
de mystère du reg istre de Castel Per-
siano. Nul n 'en entendra sans doute ja-
mais plus parler. Pour la première fois ,
le public commence à quitter la salle
avec un protond sentiment de malaise,
Saura-t-on jamais la vérité sur cette fa-
meuse « automobile de couleur clai-
re » ?

Brefs commentaires
L'audience de j eud i  s est donc ou-

verte su r  un  coup de théâtre que
certaines rumeur s  la issa ient  présa-
ger , mais  auxquelles personne ne
voula i t  croire.

Les avocats de la par t ie  c iv i l e  ont ,
en effet , b rusquement  tourné casa-
que : que nos clients ,  les parents de
Wi lma , pensent ce qu 'ils veulent sur
les circonstances de la mort  de leur
fille, ont-il s fai t  savoir. Ils nous ont
donné  un blanc-seing comp let qu i
nous 'permet d'adopter uu procès l'a t -
t i t ude  cpie nous jugeons lu p lus  con-
forme à la véri té .  En conséquence,
nous tenons à d i re  — pour couper
court  a tout  commen ta i r e  — que
nous n 'av ions  jamais  cru pour noire
piirt à la r id icule  histoire du « bain
cle pied qui  tue > .

Pour nous , Wi lma a été assassinée
ct nous n 'aurons  de cesse d'avoir  dé-
masqué le ou les coupables.

Telle est , en substance , l'importan-
te nouvelle prise de posit ion des avo-
cats de «lu «part ie  civi le  exposée pai
leur chef cle file. Me Bruno Cassinel-
li.

Que s igni f ie  ce changement de tac-
t ique  ? Le secret demeure.

E n f i n , la Tunis ie  et le Maroc é tant
directement  intéressés à la paix en
Algérie ,; W est démontré cpie le «pro-
blème algérien ne relève pas seule-
ment dé la France.

Le discours clu délégué séoudite a
duré  deux heures. Et, avan t  cpi 'il nc
soit terminé , on apprend cpi 'il reste
encore 43 ora teurs  à entendre.

Lu parole est donnée alors uu dé-
légué indonésien.

Le boycottage des moyens
de transport à Madrid

On ignore isi le boycottage se pour-
suivra «domain , ma«i«s les tracts qu i
paraissenlt là l'ori gine de cette ma-
nifestation , demandaient qu 'il dure
deux jours.


